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— Comme président de l'UGEQ, vous êtes parti-
culièrement qualifié, il me semble, pour faire le por-
trait-robot de l'étudiant du Québec...
— Je peux dire qu'il à peur, d'une part, que la

société québécoise décide de releurner en arrière et
de se refermer sur elle-même comme elle l'a fait
si longtemps. Je suis convaincu, d'autre part, qu'il y
a chez nes étudiants un enthousiasme véritable peur
créer quelque chere au Québec. C'est plus que de
l'enthousiasme: c'est une véritable velenté de créer
quelque chese de nouveau, d'eriginal, qui neus appar-

tienne, qui dépende de nous, qui nous ressemble. Ac-
tuellement, ceîte volonté-là est très claire au niveau

étudiant.
—S'agit tl d'une volonté de masse ou de celle de

quelques rares étudiants 1déalintes?
— Je dirais une volonté de

me pas par la masse. J'aimer.
ces, C’est une velenté qui e chez la masse, qui
rejoint le grande majorité étudiants. Je n'ai pas
rencontré d'étudiants qui n'étaient pes confiants dans
l'avenir du Québec. Non seulement voulent-ils être
les artisans d’une neuvelle société, mais ils sent con-
fiants qu'ils participerent activement au renouveau

s.
— Et l'étudiant bourgeois et conservateur existe-t-il

encore dans la Belle Province”
= Les progrès, de ce cété-là, sont énormes, ll y

a encore quelques étudiants qui considèrent l‘univer-
sité comme une bonne rence contre le chimage
ot c’est malheureux ... tellement limité au point
de vue des idéesi Mais je vais être très franc avec
vous. L'UGEQ (l'union générale des étudiants qué-
bécels) groupe 59,105 étudiants. Neus avens les deux
tiers à l'heure actuelle. I] nous faut maintenant inté-
resser, mobiliser les 27,000 autres.
— Les étudiants ne sont donc pas lous convaincus

de l'importance du syndicalisme étudiant ?

—Ce n'est pas qu'ils le rejettent, mais ils ne se
sont pas encore rendu comple qu'avec l'école active
et les réformes proposées par le rapport Parent — les
maisons d'enseignement de 200 élèves sevent rempla-
cées par des éceles pelyvalentes de 1,500 à 2,000 étu-

—, l'étudiant aura absolument besoin de ce
retrouver, de te définir dans un cadre secial. Grice
aux nouvelles philesephies d'éducation l'étudiant de-
vra s'intégrer où s'intéresser à ses cours, il devre
cesser d'être pass
l'aide Ÿ Je pense que voilà du ban boulet pour le syn-
dicat étudiant. Mime si par définition le syndicat est
avant tout revendicateur, je crois qu'il à un rôle
important à jouer comme éducateur. Le syndicat div
dont devra fercer l'étudiant à plonger, H devra le

conscience de ses propres problé-
mes, il devra le fercer à disleguer avec le professeur,
afin qu'ensemble, étudiont et professeur, errivent à
élaborer et à définir un programme de cours valable.
— Etes-vous en mesure d'affirmer que nos étu-
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— Ca dépend. On accepte le syndicalisme en thée-
rie. C'est normal qu'il y ait des réticences, des eb-
jections. lis l'accoptent, on somme, dans les mets.
C'ast déjà beau. Ils ne refusent pas aux étudiants le
droit de pouvoir s'exprimer, de veter à 18 ans. ths
les considérent comme des citoyens à part entière.
À ce niveau-là, ça va. C’est devant des situations et
des faits frès concrets que les relations s'embru-
ment... (l est inévitable qu'un professeur ov un di-
recteur d'école qui, pendant 25 ou 30 ans, à été le
seul “maitre s Dieu” 4 bord de sen bateau sente
sa pression artérielle plafonner quand une meute
d'étudiants s'agrippe peur établir le dialogue. Des

ibles, écorchants,
ince. Ça saigne. Hier, l'absence de

dialogue n’était pas nécessairement une chose vou-
lue, systématiquement pensée, orchestrée, dans le but
de frustrer eu de bâillenner les éfudiants. Nen, je
ne leur ferais pas ce repreche. Peurtant, aujourd'hui,
une telle absence de dislegue est impensable, irre-
cevable... Puis... à certains endroits, la situation
est imbuvable. Ailleurs, c'est très facile, et profes-
seurs et éducateurs font des efferts pour aider les
étudiants à structurer of à engager le dialegue. Ici,
en fait, nous pendulens entre les extrêmes c'est l‘'ac-
cueil cordial, généreux, prometteur eu c'est la deuche
froide du refus péremptoire ...

— Mais le syndicalisme étudiant, à la fin, c’est un
moment, une phase dans la vie de celui qui. demain.
sera un professionnel, un homme avec des échéances.

— C'est vrai... c’est une phase dans la vie d'un
homme... mais je pense que tout est vne phase dans
la vie d'un homme... Je connais iris peu de gens
Qui entrent dans une entreprise et qui en sortent à

 

   

 

 

Une entrevue avec

ROBERT NELSON

per VIRGINIE BOULANGER

  
   

  

 

l'homme de lu rue UGEQ çu veut dire quoi exac-

tement ?
— UGEQ veut dire: Unien générale des étudiants

du Québec. On appelle aussi l'UGEQ le syndicat étu-
diant. Et ce syndicat étudiant représente évidemment
les intérêts des étudiants qui se définissent désor-
mais comme les jeunes travailleurs intellectuels.
— Comme groupe de pression, l'UGEQ estelle aussi

puissante que certaines associations eludiantes à tra-
vers le monde?
— Je n'essaierais pas de comparer, parce qu'il y

a une différence très nette, très importante, primer-
disle entre certaines asseciations d'étudiants éfran-
gers et la nôtre. Si on compare les pays d'Amérique
du Sud, où les étudiants renversent les geuverne-
ments parfois, et le Québec, où les étudiants se con-
tentent de revendiquer, il faut établir que le contexte
social est très différent. En Amérique du Sud, les
asseciations étudiantes sont politisées alors qu'ici alles
veulent rester en dehors de la politique. En Amérique
du Sud, on ne devient pas ident de l‘assec:ation
des étudiants parce qu'on a la compétence et parce
qu'en es! mensieur Uniel. On devient président parce
qu'en milite dans tel parti politique. L'UGEQ est neu-
tre et même si 'UGEQ veut aveir une influence sur
les gouvernements, elle n'appartient à aucun parti pe-
litique. Si on compare 'UGEQ aux asseciations étu-
diantes qui ne sont pas imbriquées dans des partis
politiques comme aux Etats-Unis, je creis que netre
meuvement est aussi valable que le leur sinen beau-
coup mieux et beaucoup plus à l‘avant-garde.

— Parmiles problèmes majeurs que votre syndicat
etudie s'en trouve tI] un qui vous préoccupe plus que
les autres ?

 

.
Nous avons laissé partir nos cerveaux!

78 ans... C'est vrai, peut-être possible, peur quelques
rarissimes individus... Mais un ouvrier qui quitte
l'usine ne songe pas à renier eu à abolir le syndica-
Hume parce qu'il change d'emploi, non? Le syndice-
lame étudiant, c'est aussi une école d'apprentisss-
ve... l'apprentissage de Ja veciété .. . II faut retenir
cola... Ne dites pas que pour un étudiant la pé-
riede du ayndicalime étudient n'est rien de plus
qu'une certaine trensitien ... Je crois d'ailleurs que,
maintenant, avec cette seciété qui évolue chaque
prodigieusement, nous semmes tous, constamment,
période de transition. D'ici à cine eu siz ans, en
pourra plus espérer faire le même métier
vie. Les médecins qui sertirent de l'université au
de l'année seront
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— Un des problèmes essentiels auxquels deit v'at-
taquer le syndicat étudiant est celui du manque de
débouchés du marché du travail. 11 y a des étudiants
Qui suivent des cours et qui se retrouvent avec un
diplôme et aucune possibilité de travailler dans la dis-
cipline pour laquelle ils se sont préparés pendant deux,
trois, quatre ans. C‘est bien beau d'étudier, mais il
feudrait que ça serve à quelque chose, sv moins dans
la majorité des cas. Neus semmes à élaborer le ques-
tiennaire d'une enquête sur ce sujet, enquête que neus
lancerens probablement à l'automne.
— Quelles sont les proportions exacles du chémage

d'eté chez les étudiants *

= Je ne peux pas dire précinément quelle preper-
tion prend le chômage d'été chez les étudiants. Le

beaucoup moins grave pour les universi-
, Je, 40 année Qui réussissent toujours à ve

trouver un emploi. Moins grave dans un sens, parce
que des sous, un aspirent ingénieur de

devre travailler dans un restaurant plutét
d'eeuvrer sur un chantier de construction. C'est

ce. je pence, Qui est catactrephique. Encore plus ca-
testrephique le chémage d'été des étudiants du secon-



daire et du pré-vniversitaire. À la suite d'une enquête
sur le sujet, Ley.
sents. Beaucoup d'étudiants sent dans une situation
extrêmement pénible parce qu'ila ne peuvent trouver
de travail pendant les vacances. À ce problème se
rattache celui des étudiants qui doivent quitter préma-
turément l'école parce qu'ils n'ont pas les moyens.

— Et muintenant une question d'actualité : que
pensez-vous de la tentative de rapprochement avortée
des étudiants de McGill avec l'UGEQ ?

—Les étudiants de McGill... Us sent paut-btre
assez représentatifs de l'ensemble du milieu anglephe-
ne. Les étudiants anglephones se sent teujeurs définis
dans un contexte canadien, dans un contexte où ils
étaient majoritair où, mment, ls pouvaient
propulser leurs idées avec assurance, où, constam-
ment, ils se savaient et se sentaient majeritaires et
plus forts. Puis, tout à coup, neus leur avons demandé
de se définir dans une société québécoise. Neus leur
avons demandé s'ils étaient prêts, avec les autres
Québécois, à construire cette société québécoise. De-
mander aux étudiants anglophones, c'était, évi-
demmeant, inviter, sinen obliger, à un examen
des positions of des aHitudes qu'ils avaient prises an-
térieurement. Brel, nous avons demandé aux étudiants
anglophones, qui s'étaient toujours définis eux-mêmes
dans un contexte canadien, de se définir dans un con-
texte autre que celui où ils s'étaient toujours définis.

éti inen leur refus définitif, s'expliquent
acceptant de se définir dans

un contexte différent, c'est-à-dire le contexte québécois,
ils se sentent au départ en minorité... C‘est ainsi
que le problème s'est posé peur eux. Îls auront, Ht ou
tard, à le résoudre d'une façon eu d’une autre. Nous
ne sommes pas indifférents. Neus aimerions
avoir leur collaboration. Si leur choix, à fin, €
de se définir dans un conte: nadien, rien ne peut

plus marcher avec mous... @ que nous, les étu-
diants canadiens français du Québec, ce que nous vou-
tons, c'est l'établissement d'une société québécoise .. |
peu importe que ce soit l'indépendance nationale ou
le système confédératif qui nous la donne . . Les étu-
diants canadiens français sont prêts à tra or à
l'établissement de la société québécoise dans quelque
cadre que ce seit. On nous demande souvent si nous
sommes séparatistes eu... Ce que vous voudrez .. .
Personnellement, je m'en fous ! Ce que je veux, st
développer le Québec. S'il nous faut devenir sépara-

tistes pour être capables d'établir un Québec viable,
paratistes. Si la confédération per-

vn Québec fort, potable, viable, viva.
ble, neus accepterons la confédération. En somme, les
jeunes du Québec se moquent éperduement de la con-
fédération et du séparatisme : ce qui compte, pour
eux, c'est un Québec valable.

 

  

   

   

 

   

   

    

   

  

— Elle bilan de l'année au niveau des réalisations

c'est quoi très exuclement *

— Les réalisations de l'année ? Le bilan est assez
positif. L‘UGEQ a réussi à se faire reconnaître comme
l'organe représentatif des étudiants auprès du gouver-
nement. Nous siégeens même au ministère de l’Edu-
cation sur plusieurs comités de planification et d’orien.
tation des cours pr-universitaires et professionnels, en

écrite et parlée, neus reconnait

  

publics, de prises de position.
Mais le plus impertant à notre actif est sans deute
d'avoir réussi à structurer les associations étudiantes,
du meins à les structurer un peu mieux, L'UGEQ s'est
aussi aftequée à l'étude da certains problèmes acedé-
miques, notamment à celui des institutions privées, et
à cetlui de l'erientation des étudiants. Nous avons pre.
duit de nembreux mémoires. Nous aven mèmebat

ur

des relations extérieures, nous avens ebfenu notre
affiliation à l'Union internationale des étudiants ainsi
qu'à la Conférence internationale des étudiants, Neus
avens pris vigoureusement position pendant les grèves
des Beaux-Arts et de l'enseignement spécialisé. Je
crois que les résultats sont = positifs dans les deux
ces. Et particulièrement s la cause des Beaux.
Arts où nous avens réussi & peser publiquement le
probleme de l'artiste québéceis ot pour lequel proble-
me neus avent obtenu la mise sur pied d'une commis.
sion d'enquête. De plus, nous nous sommes pronencés
dans le conflit de Radio-Canada, demandant gouver-
nement fédéral de reconn. le droit d'asseciation
aux groupes ethniques. Nous avons seutenu les
tes de La Grenade. Nous avons pris diverses positions
dons lo domaine des affaires internationales, netam-
ment sur le Vietnam, le Ceylan. Pour ce qui est des
affaires intérieures, nous neus sommes pronencés sur
la Sidbec demandant au gouvernement de l'étatiser.
Toutes ces actions ont été prises dans des domaines
étrangers, indépendants de l'UGEQ. À l'intérieur de
l'union nous avons aussi des réalisations très impeor-
tantes dent le plus efficace peut-être à été la mise sur

pied d'un programme d'animation.

= L'UGEQ atelle pris position sur le rapport

Parent °

 

  
     

   

   
  

= Nous n'avens pas encore pris position oificielle.
mont sur lg reppert Parent. Ou plutôt, la sevie posi-
tien officielle que nous ayons prise jusqu'à maintenant
a été de demander aux partis politiques de s'élever
au-dessus de la démagogie, de laisser la question de
l'éducation hors des débats électoraux. Avant de nous
pronencer neus avens voulu étudier lo sujet à fond.
Nous avens formé, à cet effet, une commission d'étude
Qui siège depuis doux semaines et pour trois bonnes
somsines encore. Le rile do cotte commission est
d'éplucher le rappart, d'en disséquer les données, d'en

 

Le syndicat force l'étudiant à plonger

prévoir les conséquences et les répercussions sur la
seciété québécoise. La rapport Parent, c'est quelque
chose de très sérieux. Toute l'orientation du Québec
est renfermée là-dedans. C'est pourquei en deit prendre
av moins trois semaines peur l'étudier avant de se
pronencer à teri et de travers comme l'ent fait cer.
taines asteciations.

— Croyes-vous. Robert Nelson. que les étudiants
vanadiens-français lisent beaucoup

 

— A l'UGEQ nous lisens beaucoup, c'est une
certitude. Les universitaires suivent sex près la
politique. Quant aux autres, je ne sais pas...

- Quel jugement pocrtertez vous sur les journaux

CUTESa

 

— L'information y est incemplète. 11 ne semble
pas er dans nes journaux une véritable recherche
de l'information. On cherche à exploiter le sensation.
nel. Quand je vois Gerda Munsinger en première
Page des journaux pendant une semaine, jo me pese

   

des questions... Je me demande si, en mentrant

om 1; :

  

autant d'intérêt pour les fesses d'une sangiue de
clubs de nuit, en n'affiche pas une très grande
immaturité seciale. Les journaux exploitent beaucoup
trop le sensatiennalisme, le fait divers saignant, alors
que des initiatives nou: of heureuses, lancées
par des groupes ou des individus de valeur restent
inconnues, inexpliquées. Neus savons teut sur Gerda
Munsinger, of absolument rien, su presque, sur ee
que sera la participation culturelle des 57 pays qui
seront présents à l'Expe-67... Quel journal nous a
véritablement informés de ce qui se passe dans les
centres culturels du Québec ?

  

On vous Jugera peut Noe un peu antraitable

Mais, iles Moi, quelle est, à votre avis, la véritable
formule de Uhetdomadaire, par esempte 7

—Le repertege. Essentiellement le reportage.
Véritablement informer les gens. Je crois qu'un
journal hebdomadaire, quand il fait de la neuvelle,
deit teuieurs tenter de la raccrecher à une activité

(Suite à la page 39)
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L'Américain James Forrestal se suicide en sautant d'un 15e étage...

Et les Russes gagnent

la course vers la lune

un texte de CONRAD BERNIER  
 

Ages ve Pak. V Voila the.

 
SLDSENN INGORE IST.

En octobre 1927, le Théâtre d'Art de Moscou
présentait au public une pièce de Lesskov, “la Puce”,
il y étail question de invention d'un savant anglais
qui avoit réussi à mettre ou point une minuscule

puce en acier dont les sauts étaient vertigineux. Les

savants russes ovaient demandé à leur collègue on-
glais la permission de pousser plus loin f'invention.
Quand la puce fut rendue oux Anglois, rien ne

paraissait avoir été changé dons celle merveille de
la mécanique du XIXe siècle, mois... lo puce ne

sautait plus! En la regardant au microscope, le
savant onglais s'aperçut que les Russes avaient réussi

a ferrer les six pattes de ‘’l'insecte”. Les Anglois
vtaient devancés por leurs concurrents russes.

La même oventure est arrivée le $ octobre 1957

avec le satellite artificiel: les Rusies ont été les
premiers à le lancer. Pourtant c'est oux Etats-Unis,
au début de la “guerre froide”, que l'idée avait été

rendue publique pour la première fois, par Jomes
Forrestal, secrétaire à la Défense. Victime de lo
nsychose engendrée par cette guerre, visionnaire et

quelque peu déséquilibré, Forrestol, se basant sur les

etudes des savants américains et des savonts olle-
mands réfugiés oux Etats-Unis, demandait un chon-

gement radical dans lo strotégie moderne. Il vou-
lait qu'on se prépare oux “grandes batailles spa-

tales”, quelque port loin de la Terre, dans “espace
aérien qui entoure notre planéte”. D'aprés Forrestal,

cet espace seroil parsemé de “relais”, de “satellites
artificiels” analogues oux “ports Fottants” de juin
1944, lors du débarquement des Américains en
Normandie, Comme “terme final” de cette future

guerre spotiole” serail posée ‘’la conquête de la
tune, d'où le vainqueur pourroit facilement dom-
ner les cinq continents de notre plonèle .. .“

 

  
 

Cette nouvelle vision de la guerre fui considérée
tout dobord comme “sirategic-fiction”. La mort

dramatique de Forrestal (en proie à un délire malo-
dit, il se jeta por une fenêtre du !7e étage), con-
tibue au clossement provisoire de l'idée de la
guerre spotiole”.

Cependont, dès 1947, lo possibilité de construire
des engins pouvant se détacher de la Terre étoit
évidente. Les coleule de base, c'est-à-dire lo dé-
termination de la vitesse de l'engin qui lui permettroit
de se détacher de la Terre pour devenir son 10iellite
artificiel, ont été foits depuis longtemps. Mois la
mise Qu point d'ordre technique était la plus difficile.

Or, en 1946, an conneissoit déjû une expérience
ollemende foite pendant la Seconde Guerre mon-
diols qui cured pu accélérer sensiblement les délais



de construchon de l'engin recherché. H s'agit du
"V-6" allemand, destiné à bombarder les Etats-Unis.
Cot engin devait avoir une vitesse dépossant celle du
son. En améliorant le “V-6", en trouvant un nouveau
corburant, il était possible d'arriver à une vitesse
qui aurait permis à l'engin de devenir un satellie.

En augmentant encore celte vitesse, l'engin aurait
pu traverser l'espace entre la Terre et la Lune en

neuf heures environ. Les problèmes techniques s'avé-
rèrent beouçoup plus difficiles à résoudre que les
calculs théoriques. Pour cette raison, les techniciens
allemands qui s'étaient occupés à Peenemünde de
la construction de l'engin “V-6“ avaient été en
majeure partie enlevés, sait par les Russes, soit par
les Américoins. L'île de Peenemünde fut annexée
par la Russie, avec ses ateliers el ses laboratoires, La
course commençait.

Cette course a été retardée, aux Etais-Unis, par

la rivalité des trois départements qui avaient la res-
ponsabilité de construire les engins (terre, mer, et
aviation} et par les projets d'un savant hongrois, le
baron Otto von Neumann, réfugié aux Etats-Unis.

Von Neumann était parmi les protagonistes du pro-

et de “l'arme absolue”, un engin intercontinental

muni d'une bombe ‘“H” d'une puissance énorme (de

20 à 30 mégatonnes de T.N.T.) avec une précision

de tir incroyable. Un tel “engin absolu” ourait per-

mis le bombordement efficace intercontinental.

Toutefois, les problèmes concernant la construc-

lion des engins intercontinentaux sont plus comph-

Qués que ceux des satellites artificiels. En négl

geant l'idée initiale de James Forrastal d'une “guerre

spatiale” et en inaugurant la “guerre presse-bouton”

à l'échelon intercontinental avec “l'arme absolue”,

les Etats-Unis ont permis aux Russes de les dépasser.

“C'est ainsi, écrit Albert Ducrocq dans FEXPRFSS,
édition du !6 août 1962, que l'Amérique, qui avoit
gogné la guerre, commença à perdre la paix. Non

en vertu de quelque faiblesse congénitale inhérente

à son état de démocratie, ni même par égoisme,

ni non plus parce qu’elle avait dépensé, durant tou-

les ces années, plus d'argent pour le rouge à lèvres

de ses femmes que le budget spatial en avait jamais

complé, mais por manque de prévoyance. Elle
m'avait pas su voir à temps. dans le coeur de ces
décisives années 50, au-delà de lo mort de Staline.
au-delà du grand coup de borre du XXIe Congres

communiste, ce qui se préporait en URS.S. Celle

avonce scientifique fontastique que l'intuition gé-

niale et la confiance innée d'un Roosevelt dans l'ave-

mir et dans la science leur avaient donnée, les
Américains devaient la laisser, sitôt la guerre term-

née, s'émietier en quelques années. Les Américains

continuérent & poser les problèmes scientifiques en
termes d'économe, de stratégie, d'industrialisation,

c'est-à-dire en termes de guerre, et de guerre dé-
passée, au lieu de les poser dans les termes que l'évo-
lution de l'Histoire commandait : dans les perspecti-

ves de l'aventure de la pensée scientifique de hu.
monté, et ren de plus. Dans ce siècle qui, à lui seul,

avait donné naissance à 90% des savants de loute
Fhistoire du monde, presque fous encore vivants, à
était puéril de croire que ce pdt être sur un autre
plon que celui de lo création scientifique que les
vrais problèmes allaient se poser...”

Et le 5 octobre 1957, à l'annonce du succès du
premier satellite artificiel russe, 200 millions d'Amé-
ricoins étaient frappés de stupeur, littéralement ter-
rassés. Cette semaine-là, la crise de conscience
américaine allait de 40.002 mégocycles jusqu'aux
fréquences qui touchent directement le coeur des
hommes. D'un côté lo note pointue et obsédonte du
“bip-bip-bip”, Findicatif abstrait d'une station émet-
trice inhabitée de l'espace, de l'autre, le 3e con-
certo en ré mineur de Rachmaninov. Le diapason
soviétique donnait le ton. New York, en effet, avait
quelques heures plus 18, couvert de confotti et
d'honneur un grand garçon dégingandé de 23 ans
qui n'était ni général d'armée ni vedette de cinéma.
W s'appelait Van Cliburn. Il venait de gagner le

concours internotional de piano de Moscou. Quinze
jours plus 184, son nom n'était connu que de quelques
vrais mélomanes. Le Comilé américoin d'aide à la

astronautiques . Les seconds, au congrès des Indus.
Niels du jouet, observèrent une minute de silence en
hommage à la technique russe, puis téléphonèrent à
leurs usines de "spoutnikiser" immédiatement toute
leur production. En moins de 48 heures, il n’y eut
plus rien au rayon des jouets des grands magasins
qui ne fit... “bip-bip-bip”. ..

Mais l'Américain moyen, l'homme de la rue qui
sait beaucoup plus qu'on ne peut l'imaginer distin-
gver lo réalité de la fiction, ne marcha pas. If saigno
intérieurement. Torrentiellement! Enfin, le Prési-
dent des Etats-Unis s'adressa à ses compatriotes :
“Nous devons prendre conscience de l'extrême ur-
gence de la situation. Mais cela ne veut pas dire
que nous devons nous affoler ..

L'Office américain de l'éducation fut, en quel-

ques jours, assailli de quatre millions de demandes
concernant un long rapport qui venait d'être publié
wr L'ENSEIGNEMENT EN URSS. Les Américoins

avaient appris, entre autres choses, que la Russie
formait plus de bons ingénieurs que les Etats-Unis.
Un grand hebdomodaire illustré eméricain répondit
à four désarroi en publiant sur dix pages le contraste

 

lke: “Les Russes sont des réalistes!”

Musique, qui finançail le voyoge, craignad quien

allant briguer un prix soviétique Cliburn ne se rendit
impopulaire oux Etats-Unis. I se lrompoit. Le vent

avait tourné. H soufflait maintenant de la Russie,

d'où il rapportait les paroles du grand compositeur

Kotchalurian : “Des virtuoses de la qualité de Van

Cliburn, on en comple deux par siècle ...“ New

York jubilait. Voire méme un peu trop. Un journa-

liste américain, surVolté et méprisant, écrivit alors :

“Ce sont les Russes maintenant qui décident de la
valeur de nos pianistes. Bientôl nos écrivains de-

manderont ‘’l'imprimatur à Moscou. C'est grotes-

que. Cliburn à gagné chez nous le concours Leven-

tritt, beaucoup plus difficile que celui de Moscou.
Ça n'a intéressé personne. Nous allons laper sur

la tête des Russes à coup de virtuoses. Nos impré-
sarios politiques et nos gens agissent el pensent

comme si Van Cliburn était la réplique américaine
aux Spoutniks. ..*

Ce moment de colère d'un critique musical

n’'ébranla pas cependant le moral des chansonniers
of des fobriconts de jouets. Les premiers, une

semaine après le lancement du satellite, composé-
rent le “Tango di URSSet d'autres romances

désolont entre lo vie scolaire de Stephen Lopeskas,
T6 ans, élève à la Austin High-School de Chicago et
celle d'Alexis Kutykov, 16 aus, élève à l'école no 49
de Moscou.

L'amral Hyman Richover, créateur du Nautilus

et chef de la propulsion atomique de la Marine
américaine, ne fi rien pour calmer les Américains

inquiets el lanço cette apostrophe qui lui valut des
ennemis innombrables dans toutes les clauses de la
société américaine : “Réparons sans larder les dé-
Qôts causés à nos ænfants ef à notre avenir par 50
onndes d'inephie éducative. Demandons à nos écoles
de donner aux enfants des connaissances of une for-
mation intellectuelle, of laissons aux parents le soin

de leur apprendre Fait d'être aimable en société
ei de bien s'entendre avec les voisins. Toul notre
système d'enseignement lend à former des inver-
tébrés plutôl que des savants...”

Le général Lemay, le grand maître du célèbre
“Strategic Air command”, s'alarme à son tour et,
devant des centaines de journalises, déclare : ‘Nous
n'avons eu ni la vision politique ni l'énergie morale
et économique nécessaires pout concentrer nes ef-

{Suite à la paye 35)
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Avec René Homier-Roy
 

 

15 jours à Cannes
— Comment vous a lan reçu à Cannes, René Mo

nuer Ray 7 Un pournatiste de Montréal était il via
ment le bienvenu dons cette tone du cinéma *
— S'ui été Iraité romime .. rel... parce §

Se représeninie Phote-Jowrnal, un hebdo à fort tirage. .

— Aucune publicité, svp peur Pholo Journal
C'est quoi, exuclement, le bool dun journaliste
pendant le Festival de Cannes *

n'a pan le lempu de se nentir en vacances.

C'est pan des vacances du lout! BI y n trop à voir.

M y a teilrnient à voir qu'il ent impensible de jouir
de quelques mements de Hberié el de quitier ce
monde incrayable du cinéma. Pour ma pari. j'ai raté
la moitié de ce que j'au he voir. Meme
Journaliste ne peut pan se (rouver à deux endrolta a la

fois.

— Quels sont lex gens qui assistent au Festival de
Cannes *

 

    

 

 

   

sa828000:00 joy? Il y avoit wm jury ?

— Les journulisies, les produsieurs de films, Jes

acheteurs de fms ef leur clan, leu gens richex, les

vedeiirs de cinéma,
-- Vous en avez reprontré beaucoup de vedettes

de cinema”
— Besuconp !

Intérensanies, La plupart sonnent (aux.

nous <ommes vraiment dans je monde du
Méme un Sammy Davis. que le trouv
asses extraordinaire damn cr qu'il lait, à sem peti

vèté faux. qui. ln fin. tape dessus ! est Je mors
qui. comme beunroup de vedeliies, vu répéter vient
fois le méme mel d'ruprit au cours de vingt ronle-
rences de presse. Les journalisies leur prélent quel-

Qquelois du génie à leutes ces vrdriten... À part
ébrueu Mellex, Aneuk Aimée vi quelques auires. c'ret

phoidi décevant ...
Et cette meute de starleites qui fat la chasse

aux prodoctèers et aux contrats *

Mais Louies ne sont pas egalement
Avec elles,
abrique.
rependant

   

   

 

Aucune storiette | ! a tally en ventes !

Mexistante : LE FENTIVAL DE CANNES FST
DEVENU usr... chose sericuse !
— Quelle différence existelat entre notre [estival

de Montréal et celui de Connes ?
= lel, d'abord, nous n'avons jamuin eu de besoin

de starieittes.... les Montréalaises sont tellement
adorables !... Cr sont deux festivals différents.
Neus ne produisans pas de films el c'est la raison

21 analogue à celui
al. Le Festival

de Montréu!l 5 élé mis «ur pied pour encourager le
ben viséma. Cannes n'encourage pas je ben cinéma.
C'est diplomatique, ce Festiva) de Cannes.

royez vous qu'un film comme LEOPOLD Z
aurait Fait bonne Digure a Cannes ™
— Je vrois que les gens n'en aurairné pas <aiss

humour.
— Peuvent iis comprendre plus facilement l'humour

alien, ou suisse, où (cheque ©

   

 

 

       te Femme !... Anouk Aimée Ÿ C'est...



  

~~ Oul, parce qu'ils ont vu beaucoup de films de

ces pays. Le ‘’Jou-toui-le-monde” italien est come.
grâce au cinéma, aux quaire colas du meade. Tandis

— En somme, Jacques Godbout a bien raison d'af-
(irmer : “PAS DE CINEMA. PAS DE PAYS!"
— Oui. C'est le cinéma. plus que toui autre moyen

de communication, qui fait connaîire un pays, de nes
leurs. Or, comme nous n'avens pas de cinéma, sous
a'exinions pas |
= Orson Welles s'est rendu au FESTIVAL DF

CANNES . Vous l'avez rencontré ? Qu'en pensez-
vous >

—Orsen Welles... Nemsationnel, génial, énorme,
gigantesque © Une farce de In uature ! C'esl un ogre
de légende. un personnage pour contes de fée perdu
dams ce mende-ci où toul ext trop petit, trop tacile, rep

  

limité. François Truffaut esi venu spécialement de
Londres peur voir (même pas peur rler: seule-

ment le voir!) ce phénoméne qu'est Orsen Welles.  
Celui-ci est arrivé à Cannes aussi énorme que (ow.
Jours, avec son rire absolument incroyable, avec cette

voix qui danue aux mois les plus ban: l'air d'avoir
êlé inventés par Shakespeare. Au cours des quelques
emtrevues qu'il à données, il a (ait des déc tions
absolument percutantes, verligineuses. 0) a dit. par
exemple. de sen fitin et de sen métier des choses si
vraies, tellement dures aussi, parfois. qu'il faudrait
des pages, même en cend t, pour em rendre
compte. Entre autres: “FALSTAFF", (san dernier
film}, fem rêve depuis 30 ans. Treis fois, je l'ai
monté au théâtre. mais chaque fois j'ai ew peur.
C'était ume verte de répétition du film. Je e'ai
Jamais vu un de mes fitms plus fois. Pourquei ?

parce qu'une fois en projection. on me peut plus rien

y changer. Ft c'est effreyahble... Le théâtre. c'est
un bel asachremisme ... Le cinéma n'est bos à
mestrer des purades el des serpents .

dit d'autres dans la même veine éreinianie et prodi-
gieune. Que, par exemple, "un réalisateur qui ne fait
pas lui-même be montage de ses films n'est pas vrai-

 

 

  

  

  

 

      

    

lout de suite devenir réali . rem-
contrer Orson Welles, c'esl um événement vous
laisse pantelant, médusé. presque délirant! 11 est
tellement imprévisible, leufoque, spirituel, humain. Ua
détail: Ornon Welles parle un français impeccable.
Malheureusement, au cours de sex cenférences de
presse, it a été fort mal servi par les interprètes. Ou
l'a même entendu cerriger ces derniers.

~~ Son film. vous l'avez vu * Est-ce vraiment un
lim gén

— “CHIMES AT MIDNIGHT" (Falstaff) est sans
doute l’un des films les plus puis in. len plus pre-

nants de ce festival. Du début à im ve dégage vae
verte d'rnvotlemen des à es qui sent uniformé-
ment extraordinaires, fidèles à la manière de Welles
(contre-plongées, elc.). mais aver une rare jusiesse:
de la que qui est fe — par Welles surtout —

mais usé par Je Gileguid et Alan Webb (jeune

Anglais éonnant de nemsibiliié et qui possède un
rythme incroyablement ben du montage, du rythme

» d'une force superbe:
es comédiens, qui sont

tous excellents. mais surtout de celles de Welles.
oi, Falstafl, c'esl du cinéma sans âge. du cinéma
étermel. C'est un clansique créé par un géale.

— Que pensez vous du jury de Cannes *

— Le premier grand scandale de ce festival, c'est

d'abord in formation du jury ! Cénéralement, où
choisit comme è jury une personnalité

couleur que de com-

péteace en matière de cinéma. el on l'emisure de
compétences. Mais, cette année, tout le Jury était
composé d'anciens présidents de jury. I! y avait
denc braur-oup whe ot fort peu de compélence.
Un monumental désasire ! Marcel Achard. un excel.
lent beulevardier, mais juge cinémategraphique 7
Oueve : Peur ce qui esi du choix de Sophia Loren.
là. vraiment, je ne as du tout d'accord ! C'est
wae belle lemme ei. à l'eccasien, une excelieste ac:
teice. mais quelle compétence a-l-elle pour juger de la
eu

  

  

 

   

 

  

 

   

   

  

   

  

  

— Et cette distribution de prix. vous êtes d'accord *

— C'est le deuxième grand scandale du festival
Les journalistes n'étaient du tout d'accord avec  

   

MEURS", les joursalistes n'ont pas été gentits du
tout. lin ont hué (iermi pour san ‘’éaorme commer-

”. Quand il ext memié sur la scène, lu foule l'a
‘’d'assansin. de ‘‘heurreau”° Lai, 8 eut

as beoacher, of quand la

s'est brisée, il a crié dane le micro
CHAIN, JE VOUS EMMERDERAI !Isoni
dit que le FESTIVAL DF. CANNES Mai, enfie. devenu
cerieur avec von vingtième nauiveraaire. Plus

lettes ples cu moins noes sor ls plage of dans
toes, pes de wandales (sauf ceux du choix du
«4 de l'attribution des prit). Nous avogs vu de rinéma

    

  

d'une honnête qualité. C'est déjà va pas énorme de
chi ver les années précédentes. Cetie qualité toute

weuve du festival » teutefois élé saberdée par ua jury
ë lu. La réaction de la presse après qu'en

comment élait faite cette année la répar-
tien très diplomatique des prix? Les journalistes ont
décerné va ‘prix de vulgarité” au jury pour l'ectrei
de sen PRIX SPECIAL ALFIE” et clairement
mestré que le neuveau ‘‘sérieu: FFSTIVAL DE
CANNES n'élail pas encore lout a (all serti de sen
enfance.

“Mais de discuter la decision du jury poserait, à la
limite. le problème sous un jour assez peu réjouissant.
Personne u'ignere que le Festival de Cannes est un
événement diplomatique «c'est In France qui invite

rticiper, et ce sont les pays iavi it
ns à présenter) et la le-

miastie, à ce qu'en croit généralement, eut faite de com-
promis. C'est d'ailleurs ce qui explique qu'un film

ausei rétrograde. é
INE ï A Russie ait remporte

‘os fuisait
“il fallait,

pour des raisons qui me sont renaues que des milieux
très au courant des jeux de coulisses. que ln Russie
receive un priv. Tout si ment. Blen sûr, si
songe. leut ceci m'aide pas a faire wa palmarés

coursame véritablement les meilleurrs productions. On
fait. cependant, ls méme chose a lollywsed. où len
critères d'influence sent fiannciers plutél que diploma.
tiques. C’est au fond Ja mênie situstion.

  

  

  
  

  

   

 

   

— Et ce Lelouch ? IU a vraiment du génie ? Vous
avez vu son film ?

— Même si lez Images sont d'une élonnante beauté.
même vi les comédiens sent extraerdimaires, même ui
le musique. écrite pour le film par Francis Lei ei

Claude Harouh. esl trea belle, je n'ai p

WOMME ET UNE
sans doute. que je
bien des cheses m'

   ‘EMMEcomme it sul .
wime. Pour des raisons diverses.
t paru trop simplifiées, trop am:

les. Malgré ces restrictions,
évidente avec “LES PARA.

«le film est trix beau, sûrement tres
caplivant, mervelllcusement interprétée el réalisé de
façon exiremement merveune ef solide par Claude

Lelouch, qui peut-êlre bien serum le nouveau Jeune
Ture des prochaines ¢

— Et LA RELIGI , ce film qui a troublé 47
miltions de Français ? C’est quos? Un navet où un

chel d'œuvre >

     

  

 

   et c'est le

  

  

 

comme brau-
“LA RELIGIEU: nu
, il me faut dire que le

pas exagérémeut mu Ft même ui
l'accent trop mederse d a céne souvent,
rile joue quand meme à merveille un rèle écranani.
terriblement difficile, et qu'elle parvient à rendre (res

atiachant,

— Hl semble que vous avez été fort sensible au
charmed’ Anouk Aimee *

lle ent trés, trés belle. Plus delle encore que
dans ses films. Avec son mari lout neuf, Pierre Barouh,
elie à dause remme seuls les ameurrux savemd
ser, loin du mende, loin toule qui les enteurait
rt leur faisait vue fête indifférente. De son film, elle
a dit que c'était une expérience extraordinaire, que
jamais elle m'avait travaillé de cette façon ¢

 

   

        

  

 

avec unr musique en les laissant livre
et qu'il serait difficile de vhabituer de nouv:

  
elle a ajonté, loujours

tiem, le Ie rebablement avec Lelouch.
Anouk Aimée 7 Une femme ineuse !

— Avez vous eu la chance de rencontrer 1s cana
Jienne Genevidve Bujold *

— Flir a brauceup changé. Physiquement. Men
visage. surtout, à beaureup changé. Ou lui à fait ve

sablage du visage, je prase. File se maquitie ditté-

remment, ses cheveux sont plus foncés et elle s'habélle
toujours de in même façon. Fille s'est montrée trés
gentille avec nous. (irmevieve Bujold ne reutera pas
re France. Elle penne revenir [nice ume qarrière Loi,
ve, du moine, travailler nutant ici qu'à Paris.

— Aumeriez vous retourner au Festival de Canace.
l'an prochain >

—ftroucoup: Mais j'aimerais bien ancicier au
FESTIVAL DE: VENISE. II parait que c'es va évene-
ment rensidérabie ser le plan cinéma.

  

(Une interview de Virginie Boulanger,

er Danielle Souvage)

  

  

“le fury n'6 pes volé

he
décerné per la presse”

i

 

prix ‘de vulgarité”
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1 Un produit capable de laver les cerveaux de toute une ville...

La découverte effarante
d’un chercheur suédois!
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L'extroordinaire finesse des phénomènes céré-
broux inspire le respect. il semble que le cesveou
soit “trop merveilleux pour être de la matière”. La
difficulté ne découroge toutefois pas les savants.
Les récents progrès de la chimie biologique, que
vient de révéler le mogozine “TIME”, jettent une

nouvelle passerelle entre ce monde complexe et nous.

Récemment, un neurobiclogisie suédois, Holger

Hyden, de l'Université de Goteborg, a présenté aux
plus grands spéciolistes mondioux resemblés à Son
Francisco ses théories sur la noture chimique des
processus mentaux. Pour Hyden, le foit de penser,

de se souvenir, de ressentir ou de prendre une déci-
sion se traduit, dons le cerveau ei dom les nerfs
Qui relient celui-ci aux Outres organes, por l'eppori-
tion de certaines molécules porticulières, que les
cellules nerveuses élaborent en fonction de l'excita-
tion extérieure, Le jeune savant (Hyden n’a que 46
ons) a même foit mention d'un composé chimique

dont Faction sur les cellules cérébrales modifie le
processus chimique hobituel et se lroduit por un vé-
ritable “lavage de cerveau” du patient. Molgré
Fentrême prudence dont il convient d'entourer tou-
tes les révélation dans ce domoine, on comprend
l'intérêt — et Finquiétude -- ‘qu'éveillent de semblo-
bles offirmations.

 

Un composé chimique

qui ogit étrangement

sur le cerveau humain

   
Le cerveau humoin est composé principalement

de deux sortes de cellules: les neurones et leurs
cellules sotellites. Les neurones, de véritables géants
à l'échelle cellulaire, ont une struclure complexe et
sont reliés entre eux por des filaments, constituant

des réseaux hautement organisés. leurs satellites
sont plus petits, d'opparence visqueuse, of s'étaient

sur les neurones comme du cavior sur une tranche

de pain. L'équipe suédoise à réussi la séporation dé-
licete de deux sortes de cellules sur des tissus encore
vivants de lapins, les à pesées (en millionièmes de
millionième de gromme) el 0 pu déterminer par
analyse de quelle foçon ces cellules utilisent leur
combustible dans divers cas.

Une des fonctions essentielles des neurones est de
tranemetire les impulsions nerveures. Cette transmis.
sen se lait ou moyen de réactions électro-chimiques

Quel instantanées. ! n'est pos focile de surprendre

vre cellule nerveuse en cour: de frovoil, mais  som-

ble que les Suédois y soient parvenus par un judi-

cieux usage de méthodes voriées. Ainsi, des lapins

ont été plocés dons une centrifugeuse qui © été mise

en route à une vitesse colculée. Un certain nombre

de fours de ce manège provoquait le vertige chez

les pouvres voyageurs, of les cellules nerveuses de

leur oreille interne (où se trouve le contre de l'équi-

libre) se mettaient à Honemettre ou cerveou des si-

unes de détresse. Les onimoux éloient olers sacrifiés

de façon ropide el indolore, et leurs cellules nec-

veuses subistaient un oxomen méticuleux.

M epparolt que le stimulation se ruduil por vne
- teneur Gccrue dus neurones en cerleines protéines

 
dort la molécule voire selon la noture du message.

Simultanément, lo teneur en protéines des cellules
satellites diminue, comme si elles socrifioient leurs
réserves où profil du neurone, l'information cone-
nue dam le molécule de protéine devient, d'après
Myden, l'impulsson que le neurone envoie à ses

voisins.

Les fonchons supérieures du ceorveou — lo mé-
mowe et la faculté de roisonner — s'expliquent, pour
Myden, par la forme particulière des molécules de
protéine correspondoni à choque sorte d'excitotion.
Chaque neurone du cerveau contient des millions
de molécules d'acides ribonuciéiques différents que
% dutinguent por l'arrangement de leurs const-

tvants smples. Chaque molécule porticulière d'acide
rbonucléique correspond à vne proiéine bren dé-
lime — comme uvre clé sodopte exoctement à vne

Le savant Helger Hyden est catégorique: quel-
ques gouttes de ‘’iricyane-smine - prepène”
dans l'eau potable et la population de New
York se comporte comme un semnembule

“conditionné”!

certaine serrure. Les ocides nucléiques dictent ou
neurone la ferme de lo molécule de protéme qu'il
va former. Ces molécules sont, pour l'équipe své-
doise, la traduction chimique des pensées.

to mémoire correspondrait alors à l'ocrrangement

des molécules d'ocides nucléiques dons le cerveau,

souvent le rôle des cartes perforées dans les colcu-
lotrices modernes. Por exemple, l'impulsion qui cor-
respond à la note “mi” coptée por l'oreille se glisse
ropdement d'un neurone à l'autre jusqu'à ce que

tous ceux d'entre eux que contrennent les molécules
d'aude rbonucléique correspondant à cette excite
ten porticulière sorent touchés. Les cellules fobri-
Quent aussitéé des molécules de protéine correspon-
dante codée par cel ocide et nous réolisons Poudi-
tion de cette note.

(Suite à la poge 25)



 

 

La Foire de Hanovre

UN ÉVÉNEMENT COLOSSAL!
(Por M. Lang) — Lo Foire

de Hanovre o fêté ceite année

son 20e anniversaire. Cette
gronde manifestation indus.

trielle qui n'a pos sa pareille
dans le monde a attiré plus
d'un demi-million de visiteurs
originaires d'une centaine de

pays. 60,000 firmes de 30 no-
tions ont exposé cette année

leurs produits.

Un quart des exposants ve-

naient de l'étranger (ils repré-
sentaient le groupe le plus im-
portant par le nombre de leurs
firmes) : de France, d'Autriche,

de Suisse, des Etats-Unis et de
Grande-Bretagne.

Les poys du bloc oriental, à

l'exception de l'Albanie, n'a-

voient jamais délégué un nom-

bre aussi important de repré-

sentants: la Pologne et la

Yougoslavie à elles seules
avaient envoyé 18 exposants.

Jamais sons doute l'offre

en biens industriels n'a été

oussé variée ni aussi impor-

tante. La section réservée,

l'électronique, a tout porticu-
fièrement intéressé les visi-

teurs spécialisés. Dans cette

section figuraient pratiquement

toutes les nouveautés de cette

branche industrielle encore re-

lativement jeune.

Mais parmi les oîtractions

présentées ou public dans le

cadre de lo Foire de Hanovre,

il convient de citer le fameux

hall pneumatique qui servait

de povilion à la firme Krupp

(le plus grand holl pneumati-

que du monde : 110 verges de

long. 35 verges de large, plus

de 17 verges de haut). Citons

encore la lampe tricolore Phi-

lips & double éclairoge (40 et

60 walls), une gomme... à

moteur, sons compiler d'innom-

brobles mochines exposées par

fes fabriconts de matériel de
construction,

Dans cette manitestation qui
se déroulait sur l'immense ter-

rain d'exposition de Hanovre,
la construction méconique oc-

cupoit une place de choix. Ci-

tons encore, par ordre décrois-
sont :l'électrotechnique, l'équi-

pement de bureau, le matériel

de construction, les produits

sidérurgiques, les machines-

outils, la méconique de préci-
sion, les instruments d'optique,

les produits chimiques, les mo-
tières synthétiques.

Enfin, les groupes des in-

dustries de biens de consom-
motion en plein développement
ont réalisé d'excellentes affai-
res cette année.

La Fore de Hanovre prend
neltement le coractère d'un
“Forum de politique économi-

que”. D'importants congrès in-

ternationauz ont heu choque

année dans le cadre de cette
manifestation et réurmssent des
techniciens, des chercheurs et
des experts économiques. Cer-
tains d'entre eux furent coma-
crés à l'électromque, l'hydrau-
lique pétrolière, etc. L'un de
ces congrès spécioliés, placé
sous le patronage du ministre
fédérol de lo Recherche scion-
tdique, avart pour thème “le

coopération internationale dans
la technique moderne”.

Lorsque la Foire de Hano.

vre ouvrit pour la première
fois ses portes en 1947, oucu-
ne firme étrangère ne figurait

parmi les 1,300 exposants. Dès
1950 la superficie du terrain
d'exposition étoit possée à

150,300 verges carrées of on
complait 45 firmes étrangères

(Suite à la page 31)
 

 

Sortez-vousle

Facelle Royale
seulement lorsque
VOUS avez
de lavisite?

wu Fonngot su Conate por AT

  

 

  
   

 

  

  

  

 

C'est ce que font certaines gens.

Ils savent que Royale est le meilleur papier

de toilette… le plus doux qui soit. Mais, en

y pensant bien, vous verrez que le Royale est

un luxe très peu coûteux et pratique! * Toute

la famille apprécie sa douceur. Hest plus résis-

tant, non seulement parce qu’il est fait

de deux épaisseurs, mais parce que

chacune est plus forte. Et c'est un

produit Facelle. « Alors, n'est-il

  

De plus en plus de personnes le font!

Royale.…c'est un luxe pratique!

FACLLLE COMPANY LIMITED vee Sele G0 to LOWPAGAIE INTLBNATIONALL IC PAPHE BY CARAS =f
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Faire le poids ou ne
pas faire lo poids .
voilà la question ! Le
comédien Sean Con-
mery (h droite) et
l'ancien aspirant au
chemplennat poids
lourd Roland La
Sterza se livrent à
des jeux Innocents
dans film “A Fine
Madness” qu'ils tour-
nent présentement à
Mellywood. Sean y
incarne un peste of
La Starza — qui de-
vint acteur en 1961
après aveir quitté le
ring — un bexeur.

 

 
En garde !... Un
oeil noir fe regarde.
— Ce parapluie à
hublet du dessinateur
Polan Katz a rem-
porte un grand suc.

coy lors de la parade
du dernier “accesse-
rama’ de New York.
Le but de cette fend.
tre ouverte sur la rue
est de permettre à
l'usagere de circuler
sans danger les jours
de tempéte. Le hu.
blot ¢tanche est com
fectiennd de vinyle

transparent.
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Paula, de grâce, reviens ! Tu as été à

L | DA
l'eau assez longtemps !

1

 JOURNALISTE
|

Mais, je suis la jolie sirène de l'île

Cinq milles plus loin,
en eau profonde ...

     
 

Pendant que Paula disparait joyeusement, sa
soeur inquiele commence le comptage
à rebours

9 Que faire ! Paula ne pourra
certainement pas lenir son
souffle jusqu'au bout
une fois de plus

NON, PAULA ! Il n'y à pas d'épave où
le cacher, ici ! Tu vas te faire

prendre !

     .. et il y a un bel homme-gre-
nouille, sous l’eau, qui veutfaire

ma photo !

 

     
    

  
     

    

  

Dire qu'on à ri de moi parce que
je suis venu !  

  
I faut que
j'aille la
sauver !
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FAITS ET GESTES avec FERNAND DENIS

  
Le Vatican contre
la messe en yé-yé

Des dicaines et des dizaines de (uns déchaines.
des renforts ie potice. trois orchestres nouvelle

vague, des séminarisies et des pères dans la salle.
le premier conceit de musique sacrée interpuété
l'autre jours à He ans le plus pur style vee
n'a pas fait de victimes. Seul un vitrail de le

“té aux vibrations d'une sonor

  

  

 

    e n'a pas 1

tion puissante.

Le concerl à eté dunné à l’oratoire de Saint-Philippe-
de Néri, attenant a l’église de la Navicella, en plein
ventre de Rome, qui accueille habituellement les

Biands concerts de musique su
cree

Les pères de loratoire. qui se
vonsacrent à l'apostolat de ls jeu-

avaient donné leur accord pour
Cette remière”. Hurlements. con.
tr stons. guitares électriques au ryth
me hache, ambiance survoltée frisant
lhystérie collective, tous les specta-
leurs ont trépigné en entendant le

 

fesse,
 

  

  

Crede”. le “Gloria” ou 1' “Intreit”
imteeprêtes par des musiciens coiffés
a lab es. On se serait cru au

 

Piper Club, le Bus Palladium de
Rome, un samedi soir oû garçons et filles de 17 à
25 ans, vetus à la toute dermére mode, libérent leurs
énergies

La discussion débat qui a suivi la ‘’messe hurlée™
comine l'appellent les journaux italiens, n'a pas suffi

à apaiser les passions Enthousiasme des uns. protes-
tations des autres, tous les habitants de la Ville
éterselle sont pour ou contre la messe en yé-yé

Ve Vatican hostite — ‘’Par la messe en yé&-yé, an
frise l'absurde et le grotesque, ce qui nous fait une
perme indicibl ecrit l'‘’Osservatore della Dome-
nica’ en reponse a une lettre d'un lecteur qui solli-
citait son avis sur les tentauives faites, au C'anads
atamment. d'introstuire le jazz à l'église. L'organe
du Vatican ajoute

“De ce pas. où wraton” aux Bealles * Nous
sommes (ncontestablement dans l'atmosphère du dou-
loureux ‘’aaturalisme’ auquel Paul VI a fait allusion
à plusieurs reprises Ce n’est certes pas là I aggior-
namento” ‘mise à jour: adopté par le Concile Malgré
toutes les bonnes intentions, il reste peu de choses du
‘’sacrë” Le mystere pascal a été bafoué par ces
formes réellement déconcertantes.””

L’ “Osservatore della Domenica” estime que les
commissions lilurgiques locales inlerviendront pour
ramener ces expériences dans la ligne de la réforme
<onciliaire, et il conclut

En Afrique et ailleurs. d'autres tentatives ont
leu. avec l'emploi d'autres éléments musicaux et
mstrumentans. Mas dans un tout autre esprit el
avec Un tout autre sens oecoménique et ecclésial ”

Cependant. comme l'interdiction du Vatican n’est
pas formeile. on peut s'attendre à d'autres services
divins du même genre, à re que les voûtes d'églises
et de chapelles chrétiennes tremblent de nouveau
sous des huclements et des agitations aussa frénétiques
que rythmes

 

  

 

 

 

 

Le Petit Courrier discret
© M te Nedacteur It y a queique temps, mu

mère avait acheté une assez grande quantité de papier
de toilette quan lui offrait à (rés bon compte, mais
elle voudrait maintenant le rendre à la compagnie
qui le lus à vendu Penser vous que le magamn
consentirait à cette demande * la ramon de cette
démarche. c'est que nous avons décidé de changer
entre façon de vivre — Mle Florida Dubas, Québec

Chère Flerida Dubas : La compagnie reprendrait
sans doute ce papier hygiénique qu'elle à vendu à

  
LA MESSE EN YE-YE a ete jouée — et hurlée
par tre

 

religious, le micro a la main, allaient d'un chanteur à
musique sacrée. Voir

madame votre mere. mars je serals curieux de savoir.
relativement 2 cette marchandise indispensable, de

  

quelle fsçon vous allez changer votre façon de
vivre” —- FD

Cher F. Notes caltens haber au Château Fron
tenue

.
Colonies de vacances

® Chere grand papa La vie de can commense
en Hest venu ua munstre protestemps, il avait un
vole roma puis un sul up que devende jusco jenus.

il nous a parlé mais les petits gas vté géné et répondé
Mit Mon pere non Mos pere aurevoir mon père. 5

cones~e pas la religion ces petit gas Le. mais moi je

se que ce Ministre prolestemps ne même pas an père

puisqu'il est mariai € à trois enfant quid a dit lui-
même € 16 bien Je suis bien Ton petit garçon Jujule
et oubli pas Mon cadeau de fete j'aure 8 ans vandredi

® Cher grand-p: Les filles plus vieilles ont
fait une seance appe Madeleine de Verchéres avec
des filles habiilées en Kimono mais des plumes sur Is

têle. et il y avt des lanternes chinoises et de la
musique ye sé J'ai ame tout ça exceple la séance
Madeleine de Vercheres savait méme pas comment
prendre une carabine 22. Je tembrasse, Isabelle

Toujours l'éternel féminin
® Un «péciaiiste en produits de beaute variété sovié
tique a declare a la radio de Mascou qu'il est faux
de pretenders que les dames de I'U RSS négligent leur
personne Depuis des annees «xphique cet expert, elles

s'apploquent sur 1a pean des tranches de lomales et
de concombres.

Les brunes — [I est peut être vrai anni que je dit
un célétre roman américains que les messieurs pré
férent les blondes”, mais les fabricants d'instruments
Mmétenroligiques de Baltimore trouvent que les brunet
tes font l'affaire Depuis des années. on n'utilissil que
des cheveux de femmes hiondes dunx certains instru
ments mesurant et controlant l'humadite Mais, à cause
de la carence de cheveux authentiquement blonds, les
ngenieurs de Bendix Aviation Corporation ont été for
ces Fen chercher d'autres tmntrs

Des fous, il y en à partout
Comme i fallait + y atteodre les fanatiques qui

pour des raisons politiques eu pacilistes. se brûlent
vils au Vietnam frappent l'imaginalion des déséquili-
bres 2 travers le monde. qui les iment sans raison
valable Vinci trom depiches carers le même jour

© Helsinki Finlande: Une lemme de 40 an
mere de trous enfants, s'est denné le mort & Ukkeis,
pres de Joensuu, à l'est du pays. em » arrosant le
vurps d'essence et wn y mettant le [eu peu de temps
apres avoir vu 2 la television un moine houddhiste

   
 

  

  
   

  

  

dans l'oratoie Saint Philippe-de-Neri. a Roms,
erchestres nouvelle vague qui se vuccédaient en un tintamarre ininterrompu, fandis que des

 

« pour mieux capter celle sacrée

notre article ci-contre.

 

se suicider de celte mamere à Saigon Mme Sylva
Sormonsale se remit à lu gare pour commettre son
autodafe les passants n'ont pu la sauver Belon les
enquêteurs. Mme Sorjonsalo «laut connue pour ses

progressisies, mgs un ne n'explique pas
clasrement son geste

® Auckland Nouvelle Zélande Wiliam Holl
est Mort dimanche dermer, après n'être
brmé en forche vivante Ses voisins le (rouvérent
terrain derriere <ù maison, hurlant au secours

Sa femme declare qual s'etuit aspergé d'essence el
setait mis le feu. apres avoir vu, à la télévision, deux
religieuses bouddhistes mourir de cette façon.

© Augsbourg ‘Ailemagne* — Îa police a errMé
un homme dans une eglise. es qu'il eut mus le feu
aux vélements de deux femmes qui prisient. Ce
celibataire de 22 ans esl soupçonne d'avoir commis
sx atlenials de ce gente Aucune des vclimes t'a
été gravement fatee Le désequilibre à déclaré que
des scenes pre a a teevision an Viet 1 l'avaient
spire

ai

- apr "
!
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TOUR D'ELEGANCE en Europe! Un groupe des
plus jolis manneq d'Allemagne, de France, dv
depon, d'ilalie ot d'Australie ent fait une tournée
on Burope pour présenter les plus beaus échentil-
lens de ‘Lingerie intime 1966”. Ces demeitelles ont
visité 37 villes dons 13 pays. C'est à Rome qu'elles
se sont présentées on dernier. Qn voit deux d'entre
oiles, ci-dessus, debout dans une avie of selvent on

plein air le photographe.
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Quelle ent ls personne dont les Mémoires consti-
tueraient, en 1966, la plus grande sensation journalis-
tique aux Ftats-Unis ? Mao Tsé-loung, Jackie Ken-
nedy, la reine Elizabeth ?

Ni l’une ni l'autre. Ce best-seller des bests-sellers,
serait tout simplement Allen Dulles, ex-boss de lu
C.ILA., limogé par Kennedy, après deux échecs reten-
tissants : Ja capture de I'US de Power, par les Russes,
encore sous Eisenhower let qui a fait échouer la
conférence au sommet de Paris) et l'affaire de Cuba,
qui falilit déclencher la troisième guerre mondiale
Remplacé par l'amiral William Raborn, Allen Dulles
n'exerce depuis aucune activité officielle. Et il refuse,
pour l'instant du moins, d'entendre même parler de
ses Mémoires. “Ce que veus en atiendriez, déclora-t-il,
U n’y & pas longtemps, h un grand éditeur veau
discuter avec lui de cette question, est précisément
ce qui pourrait causer le plus de complication & notre
pays. Je n'ai pas besoin, i me semble, de faire un
dessin peur que vous me romprenies.”

11 est incontestable, en effet, qu'il seralt diffivile
à Dulles de révéler comment la C.].A. à renversé, en
1853, l'homme le plus populaire d'Iran, Mosssdeq,
sauvent ainsi le trône du Shah, comment elle a
travaillé en Tunisie, au Maroc et même en Algérie.
contre la France, comment elle a fait et défait une
douzaine de gouvernements en Amérique latine. L'ex-
chef de cetle immense organisation attend donc que
le temps estompe le souvenir de certains événements
et que les principaux prolagoninies de ceux-ci soient

morts.

Combien d'agents travaillent pour la CLA?
L'amiral William Raborn doit Ignorer lui-même leur
nombre exuct — qui se chiffre sans doute par des .
dizaines de milliers. La seule ‘‘indiscrétion”” est le
chiffre des rupporls reçus (200,000) chaque mois, au
siège de Wushington. 11 a été cité un Jour devant
Jo Commission der Finances du Sénat pour justifier
Ie budget astronomique de cette machine gigantesque !

Rien que pour enregisirer et lire ces 200,000 rap-
ports mensuels, en ne comptant qu'une demi-heure
par rapport, il faut plus de 600 employés, plus le
déchiffrage, lu traduction, etc.

Mais combien de cet océan de rapporis rop
portent-ils vraiment quelque chose ? Presque tous —

affirment les responsables de la ‘boite, défendant le
point de vue des services secrels américains, inau-
gurée déjà par l'OSS, pendant la guerre et préconisant
la quantité — of non pas la qualité, que cherchent
des services moins riches, plus classiques, comme

 

 

Allen Dulles, ancien chef de l'Espionnage

S'il écrivait le récit de

lui rapporterait des millions de $$$

 

ALLEN DULLES
-. . des mémoires impubliables !

VIS. ‘l'intelligence Service! el les organismes simi
laires français.

Le résultat est que ce seul ou ves deux agents
peuvent échouer ou étre pris, tandis que sur dix ou
vingt ‘’émissaires’’, quelques-uns rapporteront obliga-
toirement quelque chose — mais inconvénients de ce
système : d’abord, son ‘prix de revient” extrême-
ment élevé et les renseignements souvent contra-
dictoires dans lesquels il n’est pas toujours facile
de se retrouver.

Combien gagne un agent de la CIA ? Comme

américain

sa vie, cela

ces sommes ne figurent sur aucune déclaration d'im-
pots ni sur les “offres d'emploi”, on est réduit, là
encore, aux déductions et suppositions. Sans parler
des simples ‘’informateurs”, ‘payés à la pièce”, le
moindre petit agent attaché & la maison gagne au
muing $1,100 & $1,200.

Les “James Bond" sont, bien entendu, autrement
rétribués. Les Russes ont révélé, au cours du fameux
procès Power, que la C.J.A. a offert à un officier
soviétique dix mille dollars par mois — plus la

nationalité américaine et une situation ‘‘civile” s'il
veut ‘se retirer’ aux E.-U. après au moins trois ans

d'activité.
L'officier — dont le nom n'a pas été prononcé

à l'audience — l'aurait refusé. Pourtant ce travail
lui aurait rapporté $360.000 en truis ans. C’est un
cachet de star qu’un service anglais où français n’au-
fruit sans doute pas les moyens d'offrir. Malgré les
dizsines de milliers d'agents, et les millions de dol-
lurs dépensés, la C.l.A. est l'organisme d'État amé
ricain le plus attaqué, non seulement à l'étranger,
muis même à l'intérieur des Etats-Unis.

A tort estiment — en plus de ses propres chefs,
ve qui serait normal — les dirigeants politiques qui
peuvent examiner de près son activité et ses résul-
tats. De point de vue renseignements, la CLA. est
aujourd’hui le premier service de ce genre du monde,
dépassant de loin ses concurrents soviétiques, chinois,
anglais ou français. Flle commet, bien entendu, des
erreurs (voir Cuba, U2, mais l'un dans l'autre, elle
tend d'énormes services ou Département d'Etat, au
Pentagone et à la Maison Blanche. C'est elle qui
saurait empêché, il y a quelques unnées, le conflit
<mno-indien de se dégénérer cn une vraie guerre, qui
veille sur les frontières de l'Iran, ‘’neutralise” les
vléments procommunistes en Amérique Centrale, sus-
vite sans cesse des difficultés intérieures à Castro, à
Cuba, et ses bras s'étendent même jusqu'aux déme-
craties populaires et l'URSS 5.

Bien sûr — disent ces hommes politiques — il
faut que la Maison Blanche garde la mainmise sur
Ia C.LA. et il ne faut pas que celle-ci devienne un
Etat dans l'Etat. Même Kennedy faillit en faire
I'amére expérience. Johnson. dont la personnalité
est beaucoup moins forte que celle de son prédéces
seur, est souvent débordé, et dépassé par ses initia-
lives.

On comprend qu'Allen Dulles, grand spécialiste de
ces ‘’initiatives‘’, préfère aujourd'hui garder le silence,
tant sur ses succès que sur ses bévues.

Rebert HARTMANN
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Coloriez
LEIS
La Danse a

Saint-Dilon
De nouvelles danses naissent vhaque

année puis disparaissent. Yéyé et gogo sont
l'expression d'un engouement fupitif d'une
époque. M est une danse typique du
Canada fr . le set carré, qui a
beaux soirs de plusieurs générations de
Quélévain, et qui sont encore à l'honneur
dans nos paunes. Depuis quelques
années d'ailleurs, un voit les citadine ne
rallier aux pas des “lubitants"" et regretter
de ne pas pouvoir pipuer avec autant de
virtuosité, Main vet engouement n'ent pas
venu fout seul. Vous le devons surtout à

un poite merveilleux !qui vient de rece.
voir le grand prix du Conseil des Acte, ot
également le grand prix de le Société
Saint-Jean Baptiste), Gilles À'inneault, qui
ool venu sur une sorte de lamti-delam nous
réappresudre la Ferté du folklore national.

1 — rouge
2 — jaune
3 — bleu
4 — gris
5 — vert pôle
6— brun pôle
7 —brun foncé
8 — noir
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   Ouste, à l'oeuvre | ll me faut cette
affiche le plus tôt >

 

    *Jeonnot vendeur de
poissons à gogo”... je

vois que tu es bien
dans le     

   

2

 

KJ

3
eed

 

  

  Cet idiot ne me connaît pasAhhh Cet
ardme délectable ton Je sais

combien il y
museau en a. Et

dans mes s'il on
manque un
seul à mon
retour, tu
ne seras

  sous mon vrai jour! Je suis
  

  

    

  

 
 

 ‘
   

 

Cette réplique en bois est |'ceuvre de

‘artiste dont je suis. Rien n'y paraîtra |

   

   

    
 

  

Essaies-tu de me passer des binnes
pour, des pois ? Qu'est-ce que je
vois _  

 

   Dans la vie de chacun,
il y à parfois des

Nt?’ orages |
~~ .   

 

   

 

 

 

SUIVEZ LES 1VENTURES DE

BATMAN
CHAQUE DIMANCHE dans Ho

hit
_ igo re
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Percy Rodrigues, comédien montrés-
lais en train de se bâtir une solide
réputation à New York, à Londres et
à Mollyweed, photographié dans le
coin de Now York qu'il préfère ...
“tel, c'est le plus belle partie du
Times Square; en y trouve même un

lac parfois... quand « beaucoup
ph.”

par Yolande Rivard

Depuin 10 "eres Redriguer pailage son temps
entre les Etats-Unis, Angleterre of le Canada, il
Joue aur lex scènes théâtrales. participe à d'importants
programmes de télévision. Comment tout cela ati!
debulé ?

Un ami montréal, Len Berman,
un agent de lhesire au cours de ses nom
à New York: depuis troin mois ce dernier
quelgu’un pour jouer dans ‘Toys in the Attic”
— Tu on as essayé plusieurs, lui dit-en, tu n'as

rien à perdre. Appelle Rodriguer, je l'ai vu jouer ce
rôle à Montréal

Aunsi fut fait Perey Roduoguer se rendit à New
Vork, rencontra l'auteur el discata de le piece pendant
deux heures Une semaine apres son retour + Montreal
on l'appela pour fui annoncer que le choix s'était porte
sur lues
— J'étais très heureux, me confie-t-il; on a joué

wr lo Broadway pendant le une année. J'ai continué
à travailler pour l'agent: tout est arrivé comme ça,
rapidement, mais après des années de préparation et
de travail à Montréal. Je ne regrette jamais l'expé-
rience que j'ai acquise ici car elle est supérieure à
celle des Américains. lci nous avons des éceles de
formation; & New Yorh il y a le thédtre de Broadway
o colui hors Brosdway. Un cemédion prend des
togena privées pendant deux ans of on le lence ensuite
Wr une scone sons Qu'il af vraiment appris le métier.

- Dane quelle almosphere lavaille ton à New
York >
- Pour les Américaine, le théâtre c’est tout d'abord

un grand commerce eu il n'y à pos le “glamour”
que l'en croit]; c'est um travail très dur où l'en
engage . . . ot l'an renvoie.
— Et l'anuitié, existe t elle entre gens du metier >

Tout ce qui compte, c'est l'argent | Même vi
en réalise de plus grande time, de plus grandes
productions thedtrales, il manque la chaleur, l'amitié
Qu'en retrouve à Montréal, l'asseciation entre le peuple
ut les comédiens de la télevision.

 

  
t rencontre
Voyages

rchait

  

  

 

 

   

Succès de Percy Rodriguez

 

 

Mollywoed appelle bientét Percy Rodrigues et il
tournera lè-ba filnss pour la télévision, ‘’Ben
Casey’ ot ‘"

— De quelle fugon realise ton ces emisshons
— Tout se fait sur film, mais de façon différente

d'ici. À Montréal, on répète pour deux eu trois semai-
nes of on realise de grandes séquences à le fois, vn
pou comme si l'emission se denn, en direct. À
Hollywood, en neus donne le ie soir et le lende-
main en jeve un épisode de sept eu huit minutes
seulement; en prend une semaine peur produire une

heurs de film. Après en effectue Je Mentage de toutes
ces courtes séquences.

Et la vie a Hollywood. ca vous a pin *
— Je n'ai pas trop vu, car j'ai tea 3 j'étais

là peur le travail, non pour le cocial. Leur façon de
vivre est différente de la nôtre et je n'étais pas
intéressé à apprendre.

Percy Rodriguez rendue bientét connaissance avec
le Broadway : durant six meis il joue dans la piece
‘Blues fer Mr. Charlie’. Cette pièce très forte décrit
le drame éternel de la couxistence des Noirs et des
Blancs.
— Connaissez vous

problème ”
— Le tend de tout, c'est qu'il faut apprendre à

vivre ensemble malgré le commerce, maigre tout.
C'est impes: de vivre actuellement les uns sans
tes autres : le monde est trop grand. Chacun deit
trouver sa manière of personne ne peut dire à l'autre
comment vivre. Pour nous aider |! r'agit de penser à
ce qui nous plait et rendre la pareille.

Les directeurs du Festival du Commenwesith ont
vu le pièce ‘Blues fer Me. Charlie; emballes du jeu
des acteurs et du scénario de M. Baldwin, its invitérent
la troupe à participer au Festivel de Londres. C'est
ainsi que Percy Rodriguez 1e retrouve dons la capitale
britannique pour quelque temps.

Voici sen impressions
— Un Angleterre, les gem ont un prend respect

pour le comédien et ile jugent per eva memes : ne

  

  

  

une solution pour regler oe

 

DE MONTRÉAL
A NEW YORK

se fiant pas à la bonne eu à la mauvaise critique, ils

 

au contraire, le critique peut créer une
pièce eu la tuer : il est très rare qu'une pièce de
théâtre puisse survivre si la ique à élé mouvaise,
et on à vu très seuvent des pièces aveir l'éphémère
existence d’un soir de première. Le public anglais

 

  : us fort !” Meureusement je

eu à écouter cola quand je | is: comme j'ai vécu
au milieu de Canadiens français qui crient et gueulent
fort parfeis, ma vein passe tris bien. $i vous le remar.
ques, i est très rare Qu'en n'entende pas un comédien
trançais.
— Quels sont les prix des places dans les 1heattes

anglais *

— Cela varie entre 86 cents et 34. On comprend
alers l‘Américain qui y pense deux fois avant d'acheter
un billet de théâtre sur le Bresdwey, car il y a une
3onde différence, le meins cher etant souvent de

-- Percy
voyages *

— Oui, et je veyagerai encore autant que je le
pourrai : c'est un travail peur mei, wne facon de
gagner ma vie. Je vais où lo travail m'appelle : le

principal c'est de travailler, iki ou ailleurs cela n'a
pas d'importance.

— Quelles sont vos distractions *

— J'aime beaucoup aller à le pêche : |‘
n'imperte où. même dans le parc Lalemtaine ...
y avait des poissons.
— Vous aimez la poésie *

— J'aime wurteut la poésie de le vie, plus que
celle qui est fabriquée. Tout est poésie auteur de soi
pour qui sait la trouver ...

Percy Rodriguez possède une excellente piriese-
vhie de la vie, de sen beau metier d'artiste, of c'est
peut-étre pour cola qu'il est arrivé à réaliser une
cerrière vraiment internationale

Rodriguez. vous annez sans doute Les
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L'ordre du comité d'ad- [Lo jut -
ministration médicale, ©, Ï i

Dr Casey. Une autre sé- I Cr
tie de rayons X pour A

Male générol Baker. me ac À

 
       

Je regrette Leslie, je ne suit

pas votre quide | Je ne m'ac-

cupe plus de voire père ...

et peut être plus de cet hôpstal,

peut être plus jamais !

Eh! jeune homme
.. pas si vie |

Je cherche mon

quer ses doigts,
County General bondit !

Epotant.
       
  

   
   

  
  
  

  

    
Très bien, nous n'en
discuterons pas M.
Jason. Mais je ne
reviens pas sur ma

décision. Je ne m'oc-
cupe plus du cos|

Vous .. . vous quoi ? ... Dr Gra- a TE
ham, qu'a-t.l voulu dire? - "un pesoupinod Bonjour chérie, J'ai remis

= - ~~ 2 Ze >

J

  Aucune discus.
sion, docteur. J'ai
reçu l'ordre du chet
des services
medicaux.

   
            
  
 

  
  
    

      
   cet énergumène de Cosey à |}

sa place. J'ai obtenu d'au «
tres rayons X.

 

   

 

C'est donc gal

Papa, sa position

est peut-être trés

difficile et il ne

mérite pos ça.

  

 

   
       

   

N semble qu'il résigne,

Mile Baker, Il semble aussi qu

votre pére a écorché vif Dave

Lombard et quelques principes de Casey

  
    
   
 

 

et pas méchant,
Gallon *

  
MONSIEUR

SAINT-GALLON      
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Merci beaucoup, docteur . . . Pauline m'a
tout raconté ! Saviez-vous qu'elle avail

retiré fout cel argent pour devenir
partenaire avec le professeur ?

   
  
   

 

  

 

 
 

  

   
Je suis certain qu'il se Irouve

J'ai vérifié son dossier !
| dans un bar ! Avec $5,000 sur lui.

Il est sorti de prison
depuis six mois !    

   
   

    

  

  

 

   
  

 

 

Mais, monsieur .… c'esi
un billet de $50 que

| vous m'avez donné

J'ai dit de
garderle reste, Ç
ma chere! A |

  

  
  

Il à la manie des grandeurs quand il
a de l'argent ! ll la gaspille de

Mmce que vous Jr ne me suis jamais senti aussi

he à droite! vous sentez assez

/

bien, Evelyn ! Nous devrions aller

gauche à droite ! bien, professeur! ) à la campagne et manger dans
) un très chic restaurant !

    
     

  
 

 

 

  

RAR NN ,

Merci, je n'ai pas faim. Lasoirée est si belle ! Allons Professeur, failes attention .….

Me reconduireriez-vous

|

prendre un copieux repasel c'est un feu rouge !

à la maison, svp. danser au son desviolons !
     

     
    

 

  

   
Quand on veut over la place Qui vous parie

on dit ‘‘aitention monsieur * A de goif *    
  

SANTSALLON
SX Gy” > .
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Ff Souvons-nous |
Comme nos À Cette lave peut
amis se nous

préparent à
mettre leur

Allons sur un
pot plus éleve !navire

à l'eau,
une rivière

       

    
   

   

   

    

   

 

Na désespérons

pos! Notre VIE

dépend de cette

arche |

Cette rivière de love
bouillante nous brilero,

même à cette
distance !

   

  

 

  miracle
peut sauver

 

  
 

   
   Notre arche

commence à
brûler! Ou est «,
le foiseur de
miracles ! ?

  
  

   

 

  

  
   

  

  

NW o tant de territoire à couvrir

qu'il à dû oublier

ce petit coin du

 

  

 

globe,

copitome !

Cesse de beler!
Tes omis

reviendiont des
Qu'il se souvien-
dront qu'ils sont
des chèvres et

pos des pouless !

  

   
  

Tu ottends
Icuoury tes

race ?

 

   

     

   

     

   

  

Pourquos pos? Il a fort
cette ile et veille sur ll

comme sur les grands poy:

: Voyons, M. Boule |
Vous capitulez trop

vite |
    
  

 

 

 

  Vous verse le§ /y tb, ca laine.

alte plutôt die la
QUAKER [ousen sortirez, capitaine ?

Pourquoi pas ? Cest
simple comme bojour
Un enjent de deux
ans sen tirerait.
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... pour aider toute lo famille |

à se mointenir toujours |
|

|

en pleine
forme

HUITIEME LEÇON ;

Conseils de la semaine
Nous voici à la derniere leçon du deuxieme coeurs de ce pre--

gramme d'amélioration des jambes et des hanches. Avec les deux
exercices d'aujeurd'hui, cela fera 16 exercices en tout. La se:

à cours qui sera le dernier
du programme, dont les exercices, d‘un degré plus élevé, veus
permettront de parfaire les résultats oblenus à ce jeur. Si veus

continuez à vous appliquer jusqu'au bout, vous serez émerveillée
du fruit de vos efforts.

Ben Weider,

ND.

    

—. a.

Exercices de la semaine
EXERCICE | — Assise, jambes tendues devant vous (voir

wig.), par l'action des cheviltes seulement, décrivez de petits

cercles, une fois dans un sens, une fois dans l'autre. Cemmen-

cez par pointer le bout des pieds en avant, le plus foin possible,

comme indiqué, puis vers I vers l'intérieur,

et en avant. Continuez jusqu'à la fatigue. Apres une minute de

repos, recommencer dans l'autre sens dans les mêmes condi-

tions. Respiration profonde et normale.

EXERCICE 2 — Toujours assise, tenez les côtes du siège

vers l‘avant, puis soulevez-vous en vous penchant en avant ef en

soulevant aussi les talons le plus haut possible: gardez cette

position pendant cinq secondes, puis revenez lentement en pesi-

tion assi Recommencez jutqu'à la fatigue. Inspi

levant et expires en veus rasseyant.

NOTE — Toute lectrice désireuse de s'informer sur les moyens
de corriger n'imperte quelle partie de son corps, peut ecrire di-

rectement a M. Ben Weider, aux soins du “Petit Journal”.
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APRES “NEVER ON SUNDAY",
LE MARIAGE — Le metteur en
scene JULES DASSIN of l'actrice
MELINA MERCOURI, dont les
prouesses sentimentales ent éme

des millions de cinéphiles dans
l'excellent film JAMAIS LE OI.
MANCHE (Mover on Sunday),
viennent de conveler en justes
neces à Lausanne, an Suisse. Le
metieur en scene ot lo comedien.
ne se sent connus of épris l'un
de l'autre ou cours du tournage
de JAMAIS LE DIMANCHE.

 

  

 

 

Nes modèles Couture 1946 Sa @ratins
arltineus pivs va (oumen Wall valent
30 conts sw 1 ache Ge Batons de ne
ists valent (hewn wn goiter En
voyez 50 cents pouf vite broche Cam
ture Collection

 

  

 

  

       

 

   
 havous see Ce PASSSSSSESEESUE> >, Sp ESS=

N NAN   
   

  

  

   

Four obtenir ces patrons imprimés :
a> En adressunt voire commande. indiquez lissble-

ment et au complet votre adresse personnelle.

b) Indiquez bien le numero du patron et la taille
que vous désirez

c) Pour chaque patron, <euillez inclure un bon de

am Pour eviter foul retard, adressez voire enveloppe de la manière suivante : auveezeememe

poste où lu sommie requise so'ts forme de pièces
de monnaie. Les timbres ne sont p
La marche à suivre el les imdlical
imprimées en français sur chacune des midces
des ‘Patrons du Petit Journ: Remarquez
que le prix varie pour les différents modèles

  

    

Suite 800
LE PETIT JOURNAL 5460, avenueROYALMOUNT

Service des Patrons MONTREAL
 

 

Notre nouveau Caïoloque de patrons
Printemps EM offre 125 modties eink
nous (plus de M0 Ilusitations!. airsi
‘ue des suagestions Ge maaurlisr ac
Cœussires. Plus wa coupon Cadvay den
nant droit à un Beira choisi dans le
cataisque Prix 4 cents

2408 —- Tréx simple el scyante ! La petite robe que

toutes les maltresses de maison simeront revétir à

l'heure de la détente. Les pinces peuvent être surpi-

quées — pour celles qui aiment la note haute couture.

Le patron n'obtient dans les tailles 1217-2324. La taille

ft; requiert 2'a verges de Lissa de 35 pouces.

  

 

 

088 — La petite robe dans le vent ! Elle se coud le

temps de dire Gogo. Idéale pour les adolescentes et

les jeunes filles qui ruffolent des discothèques. Les

fronces qui marquent la poitrine sont très flatieuses

Le patron s'obtient dans les tailles 1618. Li taille 16

requiert 2% verges de lissu de 39 pouces.

 

 

 

985 — Une autre pelite robe qui sied admirablement

bien aux jeunes filles. Elle convient ausai bien pour

les sorties du matin comme pour lex sauteries Le

collet, lerminé en noeud de cravate. peut être tullé

dans du (issu contrastant. Le patron s'obtient dans

les tailles jeunes filles 1016. Lu laile 12 requiert 3

verges de hissy de 35 pouces

 

  

 

 

973 Une robe ultra pratique pour la femme d'affes

res el bn barcaucrate Elle fant tris chic ou hes simple

selon le choix du Ussu. On peut en fre une robe sole

en élargissant le décolleté dans le dos. le patron

s'obtient dans lex tiles 121; 242. ba tinlle 16°

requiert 47 verges de Daan de dy pa Le bolore

requiert 1% verge de hissy

 

  
 

 

2344 Vous êter
sportie et von

pieferez la 1obe
au pantalon” Cet
le robe ent uleale
pour Je golf et les
ties a In cam
pagne Elle est
amincissunte si
vous la tuillez
dans un tins rase
«ha vestiende be
patron s'oblient

dans les demi nl
len 14.24 La
tanlle 1612 requiert
32 veiges de tine

su de 6 pouren.

 

   
 

"Me Pile pa
tique couvre eut.

weal pour les lra-
vaux à la maison
Ce modéle ei à
lo fous élégant et
amincissant Vous
vous sentires denc
a velte aise el
ravinsanie en le
revétant. Le pa
tron n'obtient duns
Ira tailles 10-20
ta telle 16 re
quest 444 verges

de tissu de 15 pou-
cen   

6
1

om
l

9z
np
W
W

“I
VN

HI
ON

Li
Ld

d
31
E
C
W



 LE PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 26 JUIN 196 

 

PINOTTES

    

 

 
M ny a pas

d'quoi!

 

 

 

 

  

    

  

i mais qu'est-ce C'est à

C’est pour le cours
d'histoire... Je veux

quelque chose de
vivant!
  

   

   

 

que ça fait Véronique.
ici?    

 
    

      
Monsieur le commissaire *
Le directeur vous fait dire
que lea élèves se préparent

à faire ln guerre...
Is vont se baître. 

Ça parle
au diable *
    

 

 

 
 

Je vous jure, j'ai
reçu un boulet de

    

 

   
  On fait l'histoire

C'est un des révolutions  
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Une découverte...
‘suite de la page 8)

La richesse, la voriété de la pensée s'expliquent
por le fait qu'un cerveau moyen contient environ
dix milliards de neurones, dont chacun renferme
plusieurs millions de molécules de différents acides
nucléiques; le nombre de combinoisons possibles est
astronomique, Cette théorie 0, d'outre port, l'avan-
tage d'expliquer pourquoi il n'a pos été possible
de découvrir, dans le cerveou, de zones nettement
définies et porticulières à chocune des fonctions
cérébrales supérieures : du fait qu'il dispose de plu-
sieurs acides nucléiques, chaque neurone peut par-
ticiper à des processus mentaux différents el évo-
quer des pensées et des souvenirs divers.

Ces idées ont incité les sovants à se pencher sur

le problème du contrôle chimique de la pensée. Il
semble bien que, dans une certaine mesure, ce con-

trôle soit réalisable. Un composé relotivement sim-
ple, appelé “tricyono-amino-propène”, utilisé à de

foibles doses, cause des chongements notobles dons

les acides nucléiques des neurones chez les animaux

— of, selon toute probabilité, également chez les

hommes,

Ces changements se troduisent par une sugges-

tibilité accrue chez le patient. Un individu oux idées

bien arrêtées est transformée d'un coup en un être

incertain, prêt à suivre la première proposition sou-

mise. Une chorge bien définie de cette substance

peut provoquer le “conditionnement” de foute une

population; il suffirait d'en ajouter à l'eau potable

pour laver à l'eou du robinet les cerveaux de toute

une ville.

Les perspectives qu'ouvrent ces decouvertes ne

sont pos riontes. Heureusement, le professeur Hyden

ed rassurant. Des antidotes à ces poisons d'une nou-

velle espèce ne sont pos difficiles à imaginer, sou-

fient-il. Et pour rallier les plus forouches, 1! prétend

que certaines formes de désordres mentoux, dus à

des défauts de métabolisme, pourrorent être traitées

por des stimulants chimiques agrssont sur les cellu.

les nerveuses.

l

. À

A" EN
Pa A mn

Yai]
LA PASSION DE LA VITESSE —
Jacqueline (Jackie) Cochran oot
la championne du monde de la vi
tesse. Vous le veyez ici our com-
mandes d'un neuveau genre d'hé-
licoptere, Jacqueline Cochran à
batty plus d'un record aérien.
L'avion n'a plus de secret pour
elle. Lers d'une récente entrevue,
aile aveuait que le vitesse aérien

_ _ M boit se gronde possien.
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Peur abtenir les patrons

HAUTE COUTURE du “Petit
Journal”, envoyez 51.06 (taxe

comprise) en argent eu bon de

poste (pas de timbres), mentien-

nant lisiblsment ves nem, adres.
se, faille, ainsi que le numére

de patron désiré. Adressez le
tout à :

 

 

3K — En tissu um où an
primé, cetle robe tout aller
est indispensable à toute
garde-robe bien equilibrée
Les pinces au corsage et à
la jupe sont d'égale lun
gueur. Pour leur donner
plus d'effet vous pouvez les
surpiquer en fil de couleur
contrastante ‘Tailles 12-14
16-18-20. Li lisille 12 requiert
3% verges de tissu de 45
pouces.

 

  

351€ — Jeune et d'allure élé
gante. C'est le modèle idéal
que vous voudrez confection
ner vous-même pour une
sortie spéciale. La jupe bal
fon est délicatement drapée
du côté droit, ¢1 trois boucles
tailleur soulignent cette fan
taisie. Tailles : 12-14-16-18-20.
La taille 12 requiert 35e ver-
res de tissu de 45 pouces.

  
    

HAUTE COUTURE,
LE PETIT JOURNAL,

Suite 1020,
5460, avenue Royalmeunt,

Montréal 9

 

  

370K - Vous rêvez de paral
tre mince ? Voiei la petite
robe qui créera très avanta
geusement cet effet, Son
drupé au corsage est souli
gné d'une houcle au vôté
Tailles t2 14-16-18-20-40-42-
44 Lu taille 12 requiert 2
verges de tissu de 45 pouces.  
  

  
. 351K
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4 Voyelle et consonne

5 Médicaments

HORIZONTALEMENT

Lalunent principal des Occidentaux.
Pent cochon sauvage d'Amérique
Dorminage, préjudice.

Abrév. de Révérend Pere.
Coup de baguette

Que a servi

Du verbe miser

sur un tambour,

Qui a de la vigueur (fém) Epouse
de Saturne Suffixe

Du verbe rato-

naliser.

Exclamation Cri cher

aux Espagnols.

6 Espèce de navire de guerre (plur)
Ville de Belgique. Conjonction.

7 Parlies d'un paysage. — Vaincu par
Guillaume le Conquérant à Hastings,

en 1066

8 Symbole chimique de l'étain. Artale

9 Note de la gamme.

suvple. - Plante textile. - Négation.

Ceux que ont ecrit

les evangiles.

10 Concession. — Ancienne forme de loup.

12 Celui qui écrit des poèmes.

- Sigle anglais du transport en commun

à Montréal.

Pouvou d'un titre correspondant à une

fonction. -- Collier de fleurs selon la
mode des habitants d'une île de l'océan
Pacifique.

Note de

le gamme. -- Non: de cinq papes.

13 Aller çà et là. — Faire une incision

14 Ignorance d'une chose

Adjectif indéfini.

Deux voyelles

Gorge de poulie. Gout. volonte
caprice.

15 Négation. - Qui restaurent

T6 Dieu de l'amour - Qui à reçu de l'an

— Du verbe ruser.

t7 Saint, en espagnol. — Chacune des neuf
déesses qui présideent aux arts libe-
taux. -- Epouse du maire.

VERTICALEMENT
! Ceux qui étaient attachés à la terre e:

au seigneur par servage. — Note de la

gamme. — Châtiments, punitions.

2 Article contracté. — Préfixe sgrtant
eutour. — Particule du dialecte proven
çal. — Ou verbe orner.

13

14

15

16

Préfixe signifiaet l'égalité Aliments

apprétés. - Genre du légumineuses
Pronom indefim.

Négation. — Qui reghnerent.

Un peu fous. mais

Acte dressé par un huissier Liquide

sécrélé par les mamelles Fils d’isaac

Ammée d'une forte passion. -- Période

de douze mois Imbéciles, stupides

(fem)

Moitté de Tito

Donner son vole

Adjectif possessif. —
Femme de mocurs  legeres. Mesure
agrarre.

Du verbe amenur Article simple. -
Non cuile.

Du verbe rire Artisan qui ferre les
aiguilleltes et les laceis.

Seule. — Dire qu'une chose n'existe pas
— Sainte, en portugars.

Petite pomme d'un rouge vif. — Excla-
mation. — Appris. - Pronom personnel

~ Action de tner

Qui rissole. — Une dimension.

Article espagnol. Astronome danois

qui mesurs la vitesse de propagation de

la lumière Artifice, disposition de
l'esprit portant à tromper

Du verbe reconstituer

Air chanté. Symbole chimique de l'alu-
minum Suffixe Situe.

Disposés en mansarde Prince troyen.
fils de Venus et d'Anchise Pronom,
personnel

Solution ne 263
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CULOTTE, ce pantalon tailleur en
erganta blanc cre¢ peur les élé-
gontes soirées esHivalest On serait
on droit de se demander pourquel
certains établissements refusent
encore leur entrée aux belles qui
»e présentent dans un aussi joli

vêtement.
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Dites lui Je regrette, je ne crois Je vous en suppli i. e, M. Saint Goll “ai

d'entrer. A pos ovou d'ouverture pour pp aim Gollon Joi une Sans parler du chien, de

3 donnez-moi une chonce | jor f |

vous dons le moment. rellement beso emme et deux chats, d'un perroquet
.

FF!
SNIFF!

quotre enfants et de 75 poissom rouges.

à nourrir |

 

 
VONESà
RIDGEWAY 
 

 

 

Oh, ça va. . Je suppose qu on peut arrives Jetez moi cette Pos de '

à vous trouver quelque chose Rapportez 9 tourergomme 6 môcher, temps de la compogrie.

1 Dugré | Mile Doucet |

Les crégneiers som a mo

poursuite, mes enfants ont besoin

de chaussures neuves el mo

baHe-mère doit être opérée !

vous ou responsable

de l'efficacité.

rin
|  

Dieu vous
bénisse,

meu.
 

  
 

  
Perdu votre crayon, hen, Durand 7 } Le responsable Où dois je aller pour

Je vois le déduve de vere poe! de l'efficocsté. donner mon avis de

démission ?

9

51
o))
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COMME UN CLAIR DE LUNE .. sur sa
tresse brune, s'exclamerait le patte. La
chreniqueuse de mode, pour sa part, n'y
verrait que l'or de cet elegant cardigan of

la somptuosite de la robe de crêpe ce-

quille d'oeuf.
 

 
 

ASPIRIN,

MAUX DE TÊTE
AHUMES

Asprinestian arque Cepcsée de The Baer Company, Limited, Aurers, Ontsrie
 

La foire...

Suite de la poge 9)

de 10 poys. 10 ans plus fard,
le terroin d'exposition était
plus de 3 fois plus grand. la
porticipotion étrangère était

fort importante : 25 notions,

En 1966, année de jubilé pour
la Foire de Hanovre, 30 na-

tions ont délégué leurs repré-
sentonts qui onl exposé leurs
produits sur un terrain encore

agrandi,

ta Foie de Hanovre, que

ton 0 surnommée lo “Mecque

du progrès technique”, occupe
incontestablement aujourd'hui
le song d'un des plus grands
centres commercioux du mon-

de. Fat remarquoble, les
étrangers considèrent lo Foire

de Honovre comme leur “’mar-
ché mondial”, et une portie |

importante des offoires sont

conclues ou cours de ces jour-'
nées entre eaposonts et ache.

teurs étrongers. Toutefois, il y
o longtemps que son rôle de:

manifestation purement com
merciole est passé à l'arrière

plon: les entreprises ne visent ;

plus en priorité à conclure des
offaues, mois cherchent à y

recueillir des informations afin

d'établu leurs projets à long

ferme,

l'expostion ollemonde de

! aeronautique, qui 0 heu pa

rallclement à la Foue indus
trifle de Hanovre, a égale.

  

  

Le météorite
NOUVELLES D ALLEMAGNE, |

Mayence (DoD) la plus

gronde méteorte qui oit ja-|

mais été découverte sur terre

se trouve actuellement à Fins.
ttyl Mux Planck de chimie, à |
Mayence. Il s'agit de lo méléo

rte El Toco” trouvée en Ar |
gentine et qui à été confiée!

our chercheurs allemands por

fa commision mixte argentine
et ométicaine qui poursuit des.

recherches en Argentine dans
les zones ou seraient tombées

ces ‘’prerres du ciel”.

Lo grosse météorte qui pè-

se 250 kilos, mesure 110 sur

120 ¢m ot 40 cm de haut, a été
morcelée pour les besoins de

l'étude, ou grond soulagement

des sovants allemands qui pos-
secdent une longue expétience !

dans ce domoine porticulier.

Les experts de Findtitut Max |
Plonck supposent qu'il s'ag:t

du fragment d'une ancienne,
lune d'un ancien satellite ter.

restre. lorsque les onalyses
radiochimiques ei spectrosco-

piques seront ochevées, les

chercheurs de l'Institut Max

Plunek pourront étre en mesu-

re de fourmr des indications

precises quant 6 l'ôge et à la

forme de l'aitre dont vest dé.
loché lo météorte “EL TACO".

INSTRUMENTS POUR LES

RECHERCHES SPATIALES

les méthodes tres complexes

of les instruments vhs por

les chercheurs servant égale-
ment o lo recherche ipoticle.

Une des téches des esperts al-
lemands consite à mettre eu
port des opporeils qui équi-

perom les loboratowes evie-
matiques des sondes spatioles.

+

  

 

    

  
    
  

  

  

   

 

ment oftid un public nom-
braux cette onnde. 300 firmes
de 14 pays ont exposé leurs
oppareils sur le terrain de l'od-
roport de Hanovre-longenho-
gen. Plus de 100 opporeils,

pormi lesquels 15 hélicoptères
et oppareils de vol à voie, de

nombreux modèles allemunde
ainsi que le vaisseou spotiol
américain Apollo, ont relenu

l'attention des visiteurs.

Aucun apporeil de closse in-
ternationale, si ton eaceple

les avions soviétiques, n'o

manqué le rendez-vous. l'oc-

cent fut nus cette année sur

les appareils de tourisme et

les aviom d'offaires.
  
  

130 docteurs en
criminologie

BERLIN ENT. — DR
-— l'our la y te fois 1H

  

  

 

niversité Humboldt de Berlin
Est vient de déceiner cent

trente diplômes de ©
Rie — presque tous à des poli-  
ciers ou magistrate, dont la
plupait avsient d'uillewrs fau
leurs études pur corespon-

 

danse.
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Beaucoup sont sujets
au “mal du mouvement”

| ou

ces
remède simple, mi
“iper ces
des champ

Fait avec
oct
rap
berbo

Dr Fouies agit
‘ent pour soulager ‘“

Ce produit à de nombreun
18 ta disthos ou ‘colique

 

“ag
olive
régi
bu du marges. Quand vous
voyages, emporte: de l'Estiast de fraises
des champs du Dt FOWLER, -»or

- ARNON |

PILULES/
SYBIL
Beauté!

Fermeté !

Sonté !
Une BELLE POITRINE est 105 cute nie
bonne senté Vases otbayante com
me les artistes de Moll, wood Celles
Qu: ont le mous ‘Ours: sont celles dunt

des formes sont le nous réreloppées
US PIULES SYBIL me conrernent pas
d'hermones 9 pauvent btre prises on
teur serrpe sono dangee, eos conve.
nant à le eure file rene à je
Pt D'AGE MU

Domitroiteme=t 42.00
trosement 0.00 ~

LABORATOIRE SYBIL
LP. 37, Station 6, Montréal, PR.
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hombe...

gastronomique

au menu

d'Air France

 

Voici une partis du nouveau service de fable d'Air

France, réalité en porc Limoges ot qui rappañle
verteines pièces d'aut is. Comme motif décoratif,

L'HIPPOCAMPE, première marque de le compagnie, trans:
pesé ot pourvu d'ailes, le tout dens un mouvement qui

évoque le décollage de l'avion. les étoiles symbolisant

    
 

le ciel.

  
 

 
“Accourez, cimobles gourmands...
Diner est tout... diner est le
but des actions humaines.”

Brillat-Savarin
(Physiologie du goût)

Menu
LES VINS DE FRANCE

La cuvée des comtes de Champagne Taittiayer
dans sa champenoise d'époque

VINS BLANCS
ALSACE

RIESLING WILLM 1900
BOURGOGNE

BEAUNE CLOS DFS MOUCHES 1962
.

VINS ROUGES
BORDEAUX

ST-EMILION LA COUPE DE FRANCE 1982
BOURGOGNE

VOSNE ROMANEE 1950

DEJEUNER
CONSOMME AU SHERRY

Consommé with Sherry

CREPE DE FRUITS DE MER
Sestood pancoke

FILET DB SOEUF POELE AUX
CHAMPIGNONS

Roest fitiei nf boeuf with mushraoms
ESCALOPE DE VEAU VALLEE D'AUGE

Minced potatoes
POMMES ANNA

Escalope of Veal vailée d Auge

NARICOTS VERTS PINS AU BEURRE
ered baby string beans

PETITS POIS À LA FRANÇAISE
Vy peas French Style

SALADE DES PLANDRES
Endives Salad

PLATEAU DE FROMAGES

  

CORBEILLE OR FRUITS
Bester of fresh fruits

Préparé mes l'Hôtel TaCoritun do Manvirdel  

par Paule MARAIS

Si “le destinée des nations dépend, comme
le prétend Brillat-Savarin, de le manière dent
elles se nourrissent”, on se demande pourquoi
Aie France ne prend pus sous son aile la res-
ponsabilité d'assurer à l'humanité entière le
bonheur auquel elle a droit. Tout se baptise au
champagne a Air France, les Boeing. les Cara-
velle et... les services de table. En effet. la
flotte de jets de la compagnie aérienne fran-
çaise (qui se dit le plus grand restaurant du
monde!, à bord de laquelle sont servis près
de 2,000,000 de repas par année, vient d'adop-
ter un nouveau service de table de prestige
pour sa premiére classe.

Pour lancer comme il se doit ce service a
la fois pratique, compact et luxueux. Air France
avait convié les représentants de la presse mont-
réalaise à un déjeuner gastronomique servi se-
lon les us et coutumes des vols de première
L'ambiance particulière qui accompagne les
voyages. c'est-à-dire l'atmosphère détendue.
agréable et bavarde. remplissait l’une des sal-
les de l'hôtel Kits qui, pour la circonstance.
tenait lieu de carlingue.

Dès le début du déjeuner, M. Reger Pri.
réauft, représentant d'Air France, avait d'ail-
leurs invité les convives à le suivre dans un
pelit voyage imaginaire jusqu'à Paris... Le
vin. la bonne chère et le champagne aidant,
les journalistes se sont laissé prendre au ju
et le décollage a été parfait. Le petit pincement
au coeur que connaissent bien les usagers des
lignes aériennes ne s'est pas produit, du moins
pas avant l'atterrissage forcé qui à ramené les
journalistes vers leurs salles de rédaction res-
pectives. Pendant une heure, ils avaient oublié
Montréal, notes et papier à taper pour se
laisser emporter dans le sillage d'Air i“rance
Jusqu'aux restaurants parisiens les plus réputés.
Là. de fines bouches comme M. Jean Cantet,
du Ritz-Carlton, qui présidait ces agapes, et
M. Royer Champeux ont guidé les convives vers
des méditalions et des dégustations presque du
vines.

‘’Si la réputation culinaire de la France n'est
plus à faire, à dit M. Contat, celle de Canede
français, du moins la cuisine offerte dam
prends restaurents, à fort benne
menu qu'il vous à été donné de déguster
tourd'hui a été entièrement compesé of

ce. Et, ajoute maliciousement le maître
chong, i est vrai que toute le bevetitailte

pre les vois d'Air France portant

i i F 2 | il
st
ef
is
ol

 

Montréal est préparée à l'hôtel Ritz-Cariten par
le chef Fernand Demers lui-même.”

“Puisqu'il faut un prétexte à d'aussi agréa-
bles rencontres, avait dit quelques minutes plus
14 M. Prireavlt, Air France veus présente sen
nouveau service de table. C'est à Jean-Picart
Le Doux, un des grands responsables du reneu-
veau de la tapisserie française, qu'Air France
a confié la conception de l'ensemble. Ce der-
nier 8 accepté avec joie de participer à la créa-
tion de ce service conçu pour devenir un am.
bassadeur du goût français, à la fois classique
et moderne, traditionne représentatif de ne-
tre époque. (| devait également symboliser Air
France, dent les graphiques et les couleurs sent
universellement cennus., Tenant compte de ces
impératifs, il a adopté une forme simple, assez
plate peur réduire au minimum l’encembre-
ment, mais dont les berds sont légèrement ter.
sadés et rappellent certaines pièces d'autrefois.
il on à été de même pour les tasses, pour les
verres, pour les couverts de table of pour les
nopperens.

  

  

 

“Picart Le Doux. à ajouté M. Prireault. a
adopté une harmonie bleue el jaune, très sobre,
où domine le bleu. — couleur d'Air France —
le jaune venant en contrepoint. Le décor re-
prend l'hippocampe, première marque de la
compagnie, (ransposé et pourvu d'ailes, le touf
dans un mouvement qui évoque le décollage de
l'avion, quelques étoiles symbolisant le ciel.”

Commencé sous d'heureux augures, ce dé
Jeuner devait se terminer par une bombe
Rastronomique évidemment. ‘La bombe glacée
favorite” accompagnée de petits fours est au
menu des vois Montréal-Chicago-Paris, et les
Journalistes ont pu en découvrir toute ls s8-
veur. Devant l’amusement de quelques cou:
ves sur le choix d'une bombe dans ce menu,
l'ex-pilote de ligne Claude Richer, actuellement
chef d'aérogare à Dorval. nous assure que ja
mais les passagers, pas plus qu'Air France,
n'hésitent à goûter à cette bombe, parce que
l'ambiance qui règne à bord est telle qu'elle
fait oublier à ceux qui sont dans le ‘’bateau”
Qu'ils n'ont pas les pieds à terre. ‘Aucune hési-
lation, conclut M. Richer. cette bombe ne peut
les conduire au septième ciel, Us y sont déjà
dès qu'ils voyagent par Air France‘

  



 

 

 

Commence sous «heureux sugures. ce déjeuner devait
se termices par une bombe  gauronomique, ls bom: «
glacee préférée” des passagers. Sur la photo du haut
M Jean Contet s'amuse de l'etonnement des sournalstes
devant cette montegne de sucre filé qui cache un dessert

délicieux
le goût ver, dit on. evec le lentude On serait tenté
d'ajouter qu'il varie suse avec lalniude En (Het, lue
des prensers phenomènes enregistrés. lors de ir mee en
service dappatesis pressurisés volant à des vtuctes sans
cesse cronsantes, fut une il on passagete de le

vennibilié dégustative
Pourtant, «1 la langue véhiculaire de l'aviation mor
est l'anglais, sen papitles degustanves sont fru
reclement des mets savouteux, legers, digastinles, lança
quo* L'excetlence de la cunine francaise n's pes, ra sift
besoin de présentation par plus que celle de + comma

gnie netonale d'evistion
Et aun dires de connaisseurs, la (une canadienne, au

moins celle des grands restaurants, à ort bonne renom
mee A preuve, 10us les menus et les neis, der

Qourmets qui font le traversée Montréal Paris sur |
d'Au France, sont entièrement composes el prepares dao

les cursnes canadiranes
le mérite en reviegt 6 M e Demers. du Fu
Carlton ique nous spercavons en pleine action aut not

How photos, dom les talents et le savoir Foue culimare
peuvent se comperer & ceux des quêtre fameux chi
français d'Au France Sur notre photo d'estréme dose
le chef d'acrogare à Dorval, M Claude Richer nous mon
He les emoies d'alunimum que corencent les repos

des passagers

   

hate
  

      

Photos :

Roger Lamoureux
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“VOUS DEVINEZ COMBIEN IL EST MALHEUREUX!...”

Un enfant ne sauve pas
un mariage à la dérive

# J'aurai bientôt 20 uns et
je sors depuis un an avec un
homme marié qui est de dix ans
mon ainé. C'est lui qui m'a pre
fund cde vous écrire Voici notre
probléme il y aura bientét dix
ans qu'il est marié et sa femme
n'a pas encore d'enfant, eur
elle a toujours eu peur d'en
avoir Depuis Je premier jour
de leur marioge il n'a jumais
fait l'acte du moriuge au com
plet avec elle, elle n'a jumais
voulu, pour toutes mortes de
prétextes Avant de me con
naitte il restait & la muison
wd mies par semaine, & Joo
gusur d'année Ce fut de mé-
me pendant dix uns Vous pou-
vez umuginer toux les com
plexes qu'il avail © Mais vient
un jour oil lo coupe déborde et
c'est alors qu'il s'est mis dans
tn tête d'aller voir ailleurs
Cent moi qu'il a choisie. De-
purs an mois qu'il me surveil
Lut. tous les matins. (andix que
je me rendais à mon travail
Un jour. il n'est décidé Jo n'ai
rien fait pour l’atlirer. je ne
l'avais jamais vu auparavant.

Maintenant il ext toujours aver

Permiene ne suil de son
cote qu'il me connaît, et mes
pacents ne sauvent pas qu'il ext
marié I vit avec us femme
counme frère of soëue S'il reste
uvec elle. c'est utsiquestent par
principe

Nous sous aimions beuveoup
toux les deux el il me le prouve

fois par pour Il à le meil
caractere qu'un homme

putas avoir Ji ant comment
we five aimer de tout le monde
of il me dit jamais un mot plus

  

  

# Fao ou de merveilleux pa
rents Ce ful pour moi une
chance inoubliatle Je sorinis
d'un monde de rêves et d'illu
sions, QUE aouls les malades
peuvent concevoir pour l'avoir
deis fréquenté Saurui-je un
sur pourquoi. je n'en revins ja
mus tout a fel Je suis gâtée,
téveuse, je n'accepte pas la
teslite. À neisé ans, je commen-
cai à frequenter les garçons.
Dotée de bons principes. J'ai
toujours suivi le droit chemin
alin de mériter la conliance
que mes parents m'accocdaient
Ja consu plusieurs messieurs,
Nuxqu'au jour où je rencontra
mon an d'aujourd'hui

Veivi mon probleme J'ai 21
ans, on me dit assez belle et
même jolie; de plus, j'ai be
coup de sex appenl — je le sais,
hetas ! Je sors avec mon ami
deçaus 3 ans et je l'aime à ma
façon, mais J'ai peur que ce ne
wil pas la bonne J'ai déja
rempu avec lui troin fois et suis
teujours revenue vers lui, car
Je amis qu'il esl toujours là à
m'aitendre aprèe chaque esca-
pade. Il est au loin depuis un
an Nous nous écrivens. Je sais
Qu'il fait des projets d'avenir
et je ne les repousse pas Mais
J'ai si peur de ne pas le readre
heureux, moi qui ne sais même
pas l'attendre !
Dupuis son départ. j'en ai tré-

Quenté d'autres que je n'aime
smêtme (as, mais c'est plus fert

 

haut que l'autre: c'est peut.
être pourquoi il en est rendu
la! Il ne la prive de rien duns
la mainon et elle est trés tien
habillée

Nous sommes catholiques pra-
tiquants tous les deux. nous
ne pouvons donc pas agir à
notre guise. Au mois de juillet
dernier, je l'ai envoyé ver un
prêtre. Celui-ci lui a conseillé
V' d'essayer de sauver son mé-
nage en amenant ss femme voir
un médecin, pour savoir si elle
pouvait avoir des enfants. Ur
de ce côté-là, aucun doute: tout
est normal. C'est seulement un
manque d'éducation. lui aton
dit. Elle est trés scrupuleuse
elle ne se déshabille pas devant
Jui Et elle va communier tous
les dimanches. Vous devinez
comment il peut être rmalheu
reux dans une telle situation
1° S'il wy avait aucun change.
ment, le prêtre lut a dit de
x'adresser à la “Cour des ma
riages”, au 2000, rue Sherbro
ke ouesl: mais il hésite encore
Pur crainte d'être déçu. 11 à
dit à sa femme que, si elle ne
voulait pas avoir d'enfant. il
demanderait l'annulation de
leur murisge Cela lui a faut
peur. Maintenant elle voudrat
peul-être de lui, mais c'est lui
qui ne veut plus d'elle. Il ne
» nent même plus la force de
la toucher. Wl lui 8 avoue qu'il
ne l’aimait plus, sans toutefois
lui dire qu'une autre avait pris
sa place Elle se doute then de
quelque chose, pourtant

Il veut veur habiter avec
mn Nous avons essayé plu
sieurs fois de nous laisser, mais

que mo, il faut que je sorte,
que je plaise. J'ai besoum de
baisers, de caresses, de bras
autour de mes épaules, en som-
me j'ai besoin de la compagnie
d'un homme. Cela m'est aussi
nécessaire que de manger. de
dormir Cependant jar ter.

riblement honte de cetle ma
nière d'être. je me demande s1
Je ne suis pas derangee ments

lement. N'allez pas crotre que
je suis une mauvause fille. Oh!
non, je vous le jure. Je me fais
respecter des gurçons. mais
personne ne me comprend, el
moi-même encore moins

Eat-ce que jo serais vicieuse
Pourquoi auix-se sins *
Jai un garçon idéal et jo wus

Qu'il saura me rendre heurvu-
se, car il m'aime depuis tou.
Jours. En outre, c'est uit des
raves qui sont encore ques Ii
n'a que dix-neuf ans ot bean
coup de gens disenl qu'un jour
il regrettera une vie de garçon
Qu'il n'aura pas assez vecue
avant de se marier Quen pen
vez. vous *

Cotte lettre esi peut-être lon
gue. mais Mon cœur Mail trop
plein. Si je me sus décidée à
vous écrire. c'est qu'hier j'ai
rencontré un autre garçon II
m'a beaucoup plu et peul être
que j'aimerais le fréquenter
Hélus ! mes douies sont tous
revenu. J'ai terriblement peur
de la solitude C'est peut être
ce qui me ratiache à Mon am

vous ne lrouvier jamais, mieux

 

toujours l‘un où l'autre finit par
revenir. Que faire ?
Nous voudrions savoir si c'est

une cause valuable pour s'adres-
ser & la Cour des Mariages
afin d'obtenir l'annulation de
mariage. Nous attendons impa-
tiemment votre réponse. Notre
avenir en dépend.

NOUS NOUS AIMONS
QUAND MEME

— ll serait trop simple que
ce fût mel qui décidét de votre
avenir. Chacun doit, dans la
vie, assumer ses respons
tés. Votre ami est marié et s’il
voulait vi
sen mariage, il serait déjà
à la “Cour des Mariages”,
quand ce ne serait que pour

connaitre l'opinion franche du
sujet de ses chances

d'annulation. J'ai l'impression
Que voire ami ne veut pas au.

tent que vous se séparer de sa

Je peux me tromper,

mais qui peut connaitre exact

ment ce qu'il pense, ce qu’il

veut? Peut-être lui-même ne le
sait-il pas! Je vous recomman-

de de lui laisser prendre ses
décisions lui-même, H pourrait

veus reprocher longtemps de
l‘aveir influencé. Je vous sug.
gère même de le quitter pour

  

  

 

  
   

 

 

a le malheur d'aimer un hom-
me marié s'embarque dans une
lenque série de complications,
ne l'eubliez
tient à ce
tre ami qu'un enfent ne sauve
pas un ménage à la dérive, il
ne fait que compliquer la si-
tuation.

  

 

mans ce est ques suffisant pour

que je me macte Je le reodraus
malheureux et dl mérite tant
le bonheur, lui qui est ie mel
leur homme «du monde Que
faire” St je le quitte, 11 menace
d'abandonner son emplus et
il est en bonne vorde reussi
West tuen capulile d'en tomber
malade Je ne san plus
Donnez moi us conseil, sinon je

vais las par me suicider J'en
ai assez. Je n'en peux plus ‘

POURQUOI ?

— Vous n'êtes ni une vicieuse,
ni une malade menisle. Vous
chercher l'ameur et vous êtes
angeitsée parce Que vous ne

l'aves pas trouvé. Votre raisen
est en luite constante avec ve.
tre coeur, et je crois qu'il va
faiteir attendre que le coeur et
la raison soient d'accord pour
engager votre vie. On ne %
marie pas par pitié, seus Feb
fet des menaces, parce qu'en
ve sait aimée, On se marie par
ce qu'en ne peut vivre sans un
homme, un soul, “celui qu'en
aime”. Vous êtes jeune, conti
wet à chercher. Et même vi

  

  

Xe refuge sentimental

veut le célibat que quarante an-
nées de larmes et de regrets.
Enfin, réfléchissez. La vie à
deux sens ameur réciproque.
c'est l'enfer.

« J'ai 19 ans et je suin élevée
par mu tante et mon oncle. Or,
je suis amoureuse foile de mon
oncle: il m'aime lui aussi. Ah!
si seulement ma tante mourait,
J'aurais enfin mon amour à moi
seule ! Je ne pourrai jamais
être heureuse uvec un autre
homme. Ne me chicanez pus
trop

MARINETTE
— Ne pas veus chicaner, Ma-

rinette? Mais, qu'est-ce que
vous attendez de mei? Que je
vous envoie um traité intitulé
“101 façons d'assassiner se tan-
te“... ou une livre d'arsenic?
Si veus voulez un conseil, je
veus le donne. Partez. Fuyez
celte maison, cet encle! Met.
tex 100 milles eu moins entre
vous et lui: c'est votre seule
chance de ne pas rater votre
vie. On ne bâtit pas sen bon-
heur sur le mensonge, l‘hype-

i le voi, sur le malheur
d'une tante qui a été une mère
peur veus. Et puis, dtes-veus
bien sûre de l'aimer comme en
aime un mari? Je creis, mei,
que vous reporter sur lui toute

l'affection réservée au père qui

vous à manqué, nen?

 

 

   

# Nous avons moins de 4
ans et sous avons 11 enfants
J'ai surpris mon macs en tram

de me tromper avec un hum-
me Ça fait 4 ou 5 ans qu'ils
se (réquentent, mais )nora
que ve fût pour ça‘ Je mu
désemparée  J'ui perdu loute
confiance en trust olay, jas en
vie de le dénoncer à la police
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‘VOS FILMS PAR LA POSTE.
Ja seule façon
de réaliser

jusqu'à

e
t
e
e

Rien ne va plus à la maison:
ça n’a d'ailleurs jamais bien
marché. Que faire 7

FLEUR MORTE
D'AUTOMNE

— J'ai transfermé votre let-
tre de façon qu'en ne vous re-
connaisse pas, m
bénéfice du lect
mieux publier votre problème.
Je vous plains beaucoup. Votre
mari, me semble-t-il, est mert
en votre coeur, Peurquei, alers,
ne pas vous considérer comme

veuve of vivre comme s’il
n‘existeit pas? À moins que
veus n‘espériez encore le voir
changer! Consultez denc un
avocat, il veus quel re-
cœurs vous pouvez aveir centre
vetre mari.
Seule : Pus loin de Rosemont,

rue Parthenais, le centre Cul-
lurel et Social reçoit les jeunes
de lous les ages pour pratiquer
différents sports, suivre des
cours ele. Quand on cherche,
on fut par trouver d'autres en-
druils que les salles de danses
pour se faire des amis

-
Ne devenez maman
que si vous le désirez

Mattes de millers de frmanes
nurd hui quidees par le

dicatur qui indique chaque
mess de fagon

  

    

 

  
  

  

Jours apparaissent dans là fenêtre
te Lazrpuretl
Le CU Indicator ex) aujourdhut
run “rénale pour toute lemme  

  

 

avr mes pl tea,
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€ que chaque bomese
0 chaqté ferme doieeut savoir
word
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James Forrestal se suicide ...
(Suite de lo poge 5)

forts sur le problème de lo conquête de l'espace.

Nous avons préféré concentrer nos recherches et nos

expérimentations dons le seul domaine nucleoire,

Nous avons commis une erreur énorme, l'Union

soviétique semble en ovance sur nous dons le

domaine de certoins engms bolistiques of dons d'ou-

res secteurs porticuhers ; elle ! est de toute évidence

dans celui des sotellites.”
Ce n'est pos fout : dons un ropport présenté por

ta Commission scientifique of technique de lo Moisson

Blonche, le Dr Herbert Scoville reconnait que “les

reclisations soviétiques surclossent nettement les séo-

science soviétique n'est pos négligeoble. Mois l'U.R.-

5.5. n'a pos été seule à s'ossurer les services de

savonts ollemonds. Nous en avons. Nous n'avons
pos su les utiliser. Hl nous est possible d'offumer,

pourtant, que l'élope essentielle dons lo mise ou

point des fusées russes à été franchie vers 1952-1953.
Elle la été por les sovanis sovietiques seuls...”

Et le president Eisenhower boucla son adresse

ou peuple oméricain por un oveu tragique : ‘Une
de nos foutes les plus grondes et les plus morquontes

a eté jusqu'ici de ne pos ovoir, dons notre poys,
donné une priosité suffisomment importante à l'ensei

Qnement scientitique el à lo science dons notre vie

notionole. Nos rivaux sont des réalistes .. .“

Les Etois-Unis, pourtant, avoient eu un vnion-

noie en la personne du secrétoire à lo Défense,
Jomes Forrestal, H fut troné dillvminé, dutop.ste,

ecorte du pouvoir; son suicide devait confimer

por lo suite ses adversaires dons lo conviction qu'il
faisont fousse route en prétant une attention ‘exces-

sive” eux projets de sotellites ostiliciels et de stohons

spoholes ...

(le semaine prochaine : lo lobuleuse oventuie

de lo science russe.)
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~ Amassez les Etiquettes
:  Lestoil...Recevez des
| Passeports Valides
| à l’Expo 67.

      

 

Amassez les étiquettes
Lestoil ei échangez-les
contre des passeports
valides pour une journée,
à l'Expo 67.

Échangezles étiqueties LestoW contre des
passeports gratuits pour l'Expo 671

Pour oblenir un passeporl d'adulie, envoyez

six (8) étiquettes Lestoi!, format géant, (28 02)
ou dix (10) étiquettes Lestoil, format régulier,

(15 0z). Pour un passeport d'enfant (2 à 12 ans),
envoyez trois (3) étiquettes, format géant, (28 oz)

ou Cinq (5) étiquettes, format régulier, (15 oz).
(Détails sur chaque bouteille de Lestoil.)

Emmenez toute ls famille à l'Expo 67 et faites

des heureux.

Tout en collectionnant vos étiquettes,

Lestoil rendra facile vos lrovaux de nettoyage

i domestique!

Lestoil contient maintenant deux nouveaux
agents nettoyeurs dégraissants qui font

disparaitre le cerne des baignoires, la graisse
Ge la cuisine, ja saleté sur les tutes. Il fait tout

votre nettoyage de la maison! Neitoie mieux
que l'ammoniaque! Lestoil mousse peu.
Eseuyez . . . la saleté diaparsit

 
DWIGHT EISENHOWER

.. C'est wn exploit des savants rustes !

Lisotons oméricanes dons divers domoines tels que

la télevisson en couleurs, les télécommumecations, de

verses bronches de lo médecine et de lo chrrurgie, 1

etc" '

Devont cette tempête d'opiruens vehementes,

le presidemt Esenhower revint © lo chosge of, ovec

une franchise el une simplicité presque inhumaines.

déclaro : * Comment avons-nous pu nous foiser dis

toncer, nous loser 1 rapidement dépossédes de

notte wprémote technique of, du méme coup, sho-

tég:que of psycholog.que ? Nous novem pas sv

profiter de notre ovantoge De notre retord nous

portons l'entière responsobibte. Hl nest pos dovieus.

d'une port. que les Russes orent récupéré des milliers

de spécrokstes ollemonas dont le contribution à lo

Nettoyer avec Loctoil. Visitez l'Expo
au frais de Loctoil.   
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Cuisine
  
 

FRAISES FRAICHES
AVEC CREME FOUETTEE

V pinte de fraises bien préparées
Vtosse de crème épaisse, feueitée

2e, à table de cognac (facultatié)
Ya tasse de sucre
Va c. à thé de vanille ou d'extrait d'amandes

Laver les fraises avec soin, el 6n garder quelques-

unes pour lu garniture. Saupoudrer de sucre el laisser

reposer quelque temps ‘30 minutes) à la température

de la pièce. Fouetter lu crème et la jeter dans les
{raises après avoir ajouté les essences el le cognac

wiby a lieu. Un desser( spécial pour les jours chauds.
Garnir avec les fruits entiers réservés à cette fin

PRUNEAUX AUX AMANDES

Prendre la quantité désirée de beaux pruneaux.

les fuire amoilir en les plaçant dans un large tamis,

au-dessus de l‘euu bouillante. Eniever les noyaux, puis

farcir avec des amandes finement hachées, un peu de

fondunt et des cerises confites trés (inement hachées.
On peut aussi farcir des doltes en procédant de la

même manière. Servis au desseri avec thé glacé.

DESSERT A LA RHUBARBE
ET AUX FRAISES

4 c. à table do tepleca minute

PA tasses d'eau et de jus de rhubarbe

1% tasse de rhubarbe cuite, sucrée et parfaitement

égouttée

A tasse de sucre

Ye de c. à thé de sel

VA fasse de fraises fraiches et tranchées

Combiner dans une casserole le tapioca avec le
sucre, le sel, le jus de rhubarbe et l’eau. Faire cuire

sur un feu moyen, en brassant jusqu'au point d’ébulli-
tion. Eniever alors du leu. Ajouter la rhubarbe el les

fraises. Faire refroidir, puis brasser aprés 15 ou 20

minutes, et de nouveau faire zlacer. Servir gorm de

fraises entières. Suffisant pour 8 services.

N.-B. — Pour préparer la rhubarbe of le jus,

prendre environ l'a livre de rhubarbe resée, la couper

en morceaux d'un pouce, ajouter !2 tasse de sucre et

Ve de tasse d'eau. Faire cuire environ J minutes, ou
jusqu'à ce à le soit tendre. Refreidir. Faire ensuite

égoutter parfaitement. Ajouter suffisamment d'eau au

ius pour faire 2'2 tasses.
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GEMEAUX
Cortaines de vos initiatives

ne produirent pas les fruits
immodiais que vous on aties-
dies, mais, à longue échéance,
vous vous aporcesrer que ces
dépenses d'énergie n'ont pas

du té lnutilet. Quant à voire vie
as =sentimentale, on dépit de la
mai béthargio dans laquelle veus
ou det comply cos dernières
21 semaines, le paysage sa re-
foie Meurir, Copendant, vous peuves

vous aifondre à passer de mas-
vais quarts d'heure va certain
Jour de colle semaine.

LION
a 4Coun qui sent nes sous le

signe du lien voni 16 sentie
particulierement heureux cer
jours prochains, mais sans

seveir la cause de leur seu
vesu bonheur. En out cas,

du Malgré les difficultés gal vest
n se présenier, inselubles partels,

ivitler  w'aller rien rompre satre vous

2e ol la parionne que vous avez
31 choisie parmi toutes les autres.

D'autre pari, quelques détail
lances du cold de la seed
s'annencent si vous ne metlez
vos lin bientot à corlaies abus.

VOTRE HOROSCOPE
 

 

BALANCE

La que vous aver decide de
faire dersièrement dons une
situallon plutél déticate état
vraiment la meilleure solution,
compte tony des intertis de
certains de vos preaches. Et
bien sûr, vous aller jouir deré-
navest d'un vercroil de Hiberté.
H vous sera donné l'eccesien,
Coke port, d'ou abuser, of
vous aurez à Goploger ve ces
siderable offert pour rosier

dans le droit chemin. Côté
couur, n'allez pas prendre d'on-

gagement maintenant.

SAGITTAIRE
Les personas: qui seal nent

wes le signe de Sagittaire
passsreni one semaine fort
agites, of pis dans le meilleur

sous da ce mot. Appliquer
vous à Dion saisie les périge-
Nes de voire activité soett

mentale, of organisez votre vie

de
23

opt
pu
n
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sante tra parleite. D'autre

du

n
mou 36 tomsequence. (opondont la

n
dix

q
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a: vim loue wr vee comple,
onion OVIRL do servic à soc amis le
ww État de co qui se pass, car
+ vous rnqueriez sisi de seach

téuries Var des vivolitée groves Ci
à en moin À le fois voie
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même n'y pourra rien. Evitez
de rencontrer de neuves,
malgré que vous en ayez eave,
coîte porteuse qui s'est gardée
de faire ces de voire présence
dons uno recente réunies
d'amis. Mais il ne s'agif pour
vous que de louis le coup, |
car, avant la prochaine lune,
sout cela sera du pasté.

VIERGE
Decidement, ces jeurs-ci,

foul s'embollira chez vous :
vous autez l'impression de voir
s'ouvrir devant vous une vie
soute nouvelle, dos obstacles
saquére ebrédants |femberoni
d'eux-mêmes. Voire conjoint, sl
vous élos marié, ou portonne

que vous aimes, aura quelques

wrists à vous soumettre:
n'emetler surtout pas d'en fo
oir comple. Hae invitation de |
la part Camis, b loquete à
serait opperiva que vous vous
rendier.

 

 
SCORPION

Le comportement très re
leche que vous aver montré |
depuis pa corloin temps 5 ou
pour effet de faire se peser va
grand nombre de questions om |
gens de votre entourage. Pra-
tiques l’art diflicile de vous,
conformer aux erigeuces de vor |
moches sams leutelois renier
or points de vue. Les proper
de certaines commères soo à
peine digues que vous vous 00 |
amesier. Aller, quelque diff
clement, vous arrivez à resise ‘
ser le ben chomie. |

CAPRICORNE
Vous tere parvene avant La

lin de coffe somaisa à regret |
dre lo dessus, après avoie por
da le controle de ves affaires ‘
dernièrement. Et la lompérote-
re, vurtoul quand cie sors
belle, va vous influencer.
Metior vous particulièrement,
cette somaineci, des Matieers

 

   

 

 

  
 

 
 

 

Hiver comme été. la santé de bébé exige tous les jours de la vitamine
C (acide ascorbique) . . . car son organisme n’en conserve pas en
quantité suffisante pour durer pendont longtemps.

I n'y a pas de moyen plus rafraïchissant ni plus délicieux pour faire
prendre à bébé sa vitamine C, que de lui donner des jus de fruits et
des breuvages aux fruits Gerber. ts sont agréablement sucrés et
filtrés avec un soin extrême, et bébé les accepteru aussi bien dans
son biberon qu'à la cuiller ou à là tasse.
Deux jus ‘’simples” pour les petits débutants: le jus d'orange et le jus
de pomme. Et pour rompre la monotonie, quatre délicieux breuvages
aux fruits orange pomme, orange-banane. orange-ananas et le
dernier de la série, le jus de pomme-cense. Tous ces jus sont préparés
avec le soin exceptionnel qui Corartérise une compagnie comme la

nôtre spécialisée dans la préparation des bonnes choses pour bébé.

Nes M 5 CS vinoeme a

POP ay aan heh 5°

Aliments Gerber pour Débét NIAGARA FALLS. CANADA   
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Mada;
Ayani eu le bonheur de faire partie d'un mou-

vement de jeunesse depuis plusieurs années,
comme responsable, je n'ai pas souvent eu l'occa-
sion de rencontrer des jeunes gens de mon âge.
Je ne regretie rien, cependant je ressens le besoin
d'un présence plus adulte et, avec un peu de
chance, de uvre el partager la formation reçue
durant ces années avec un jeune homme sérieux
et vociable.

S'ar 39 ans, les yeur et les cheveux bruns. je
mesure 5' 6° el je pèse 129 livres. J'aime tout
ce nut esl beau et qui à une valeur. Mes loisirs
préférés sont le Ihéâtre, les concerts, la danse, la
musique, la lecture: mes sports sont le tennis.
les quilles, la natation, les excursions. Enfin, tou-
tes les activités sociales m'intéressent si elles sont
saines et honnêtes. Je demeure à 20 milles de
Montréal.

Ne sois pas surprix si tu te rends compte de
mon orgueil par la suite, c'est un de mes pots
fathies que j'essaie d'améliorer, et je compte
bien eur foi pour m'aider. C'est pourquoi j'aime-
rats que tu aies entre 30 et 35 ans, que tu mesures

5' 10” ou plus, que tu aies un emploi slable, une
fos authentique el Le goût de dialoguer afin que
nous puissions discuter ensemble — car nous
aurons sûrement souvent des opinions différentes
el, st aucun dialogue n'est possible, aucune entente
ne sera possible .. Une qualité que j'admure
beaucoup chez un homme - la virilité. Photo x
possible, réponses mssuréex À ceuz qui écriront

CLO CO

++

Chère Madame,

Par l'entremise de voire courrier, je désire

farte la comnarssance d'une jeune fille sérieuse
de 22 à 27 ans. J'aimerais qu'elle soit catholique,
affectueuse, sincère, qu'elle soit de caractère
ouvert tout en sachant toutefois garder un secret,
qu'elle demeure à Montréal.

J'ae 31 ons, je mesure S' 4°" et je pèse 129
lvres J'au les yeur bleus el les cheveux chôâtains
En fact d'inslruction, je possède une dirième
année Je suis employé de bureau. Quant à elle,
se ne désire pas nécessairement qu'elle ait beau-
coup d'inatruclion, vais qu'elle ait une bonne
éducation Et qu'elle soit gaie el compréhensive
Je la dénre également affecluense et bonne
Mes passe-lemps se dirigent vers le cinéma, la
télévimon, la musique demi-classique et popu.
lasre, la lecture el la danse de temps à autre

Je aus Limide, el par conséquent ne suis pos
trés causeur, Je n'as pas la parole facile tant
que je Ne cannau pas bien les gens. Comme
le veur rencontrer l'âme soeur, je prends ce
moyen afin de te rencontrer. J'expère, avec to.
trouver le bonheur. Une réponse est assurée à
celle qui me fera parvenir sa photo el son numéro
de telephone

JE TE TENDS LA MAIN

+++10e00000440

Madame,

Déaerant rompre celle solitude qui me pèse.
je frappe à voire Agence. eapérant rencontrer un
veuf vu célibataire qui, comme moi, s'ennuie
Veuve depuis quatre ans, sans enfants, je wie
dgée de 14 ans el pe réaude à Montréal. Je mesure
$17 ot Je aux grassette, blonde aur yeur pers
Je sus dishinguéde, sowymde en tout, et j'as une
belle personnaliié An bureau où je suis employée.
mm dit que je sas répandre du bonheur autour de
mo par ma bonne humeur constante. De nature
Qasé. pe sais Quaus être trés affectueuse. J'aime
les bons spectacles, la lecture, la télévision, les
ballades à la campagne, les voyages et… la
compagnie d'un homme intéressant. Je prafique
Quelques sports modérément ski, natation, gol}

  

Monsieur qui avez entre 45 et 55 ans, nn vous
êtes propre. sobre. honnête, si vous avez une
belle éducation, une mtuation slable el si. comme
mor, vous recherches anulié et compréhension,
écrivez-mot et peul dire pourrons-nous fous les
dens connaitre un grand bonheur

PIERRE PRECIFUSE

0000000000000

Chère Madame.

Je fais appel 4 volre Agence afin de trouver
celle qui. j'espère, saura combler mes jours
de sauts un garçon de belle apparence, mais un
pen temade. [és que le premier pas est french,
fe sus trés bien me débrouiller Voici me
description je suis le quatrième d'une famille
de neuf enfants, pat 21 ans, je mesure 5° §nt
ste pèse 158 livres. D'mstruction moyenne, je
travels depuis sept ans dans une grande boulan-
serre de Moniréal J'aime à peu près tous les
sports, mais cour que je pralique réguhèrement

af
Halo =o

JANETTE BERTRAND
somt la chasse, la pêche et la natation. Du côté
loisirs. j'aime beaucoup la belle musique, la télé-
vision, le cinéma, les quilles et les promenades
en auto Je wuis plutôt sérieux, je ne fume pat,
et je Re prends un verre qu'à l'occasion. Je sais
rependant être gai quand il le faut et j'aime
beaucoup passer les soirées en famille.

La jeune fille avec qui j'aimerais correspondre
devra être âgée de 18 à 23 ans el mesurer de
5 & 5 5. Je ne demande pas que ce soit une
beauté de cinéma. mais qu'elle soit assez johe
et qu’elle aime beaucoup les enfants. Alors, made-
moiselle. vous qui avez un coeur d'or et qui avez
le déatr ardent de fonder un foyer catholique et
d'élever une pelite famille, n'hésitez pas, écrivez
mué sans larder el veuillez croire que cet écrit
est trés sérieux. Une photo serait appréciée.

JE SUIS SEUL, NOUS SERONS DEUX

++++40+0t40600

Madame,

Je tente ma chance. je m'adresse à celui qui,
comme mat, cherche quelqu'un pour pariager sa
vte. Je susx une célibatatre., j'ai 28 ans, mesurant
5 2" et pesant 110 livres. J'ai lez cheveux
châtains et les yeux gris-bleu. Je suis distinguée,
affectueuse. tranquille, sérieuse toul en étant jeu-
ne de caractère. J'aime la lecture. le cinéma, les
voyages. les sports, la danse. mais pas le yéyé
Je vus économe, propre, et je sais faire la
cuisine

C'elus que je souhaite rencontrer doit avoir
de 27 à 34 ans, être de taille moyenne, honnête,
franc. compréhensif. sérieur, affectueux et catho-
lique, fier de sa personne. et avoir les mêmes
quûts que mot. Si possible, il occupera un emplaa
stable, et de préférence il viendra du Bas du
Fleuve ‘mais tous sont les bienvenus). Je ne
rherche mi la beauté ni la richesse, mais celul
tue voudra bien faire route avec moi dans la vee.
Que celui qui croit répondre à mes erigences
m'écrive, une pholo sera appréciée. Une réponse
lui exi assurée d'avance.

CAMPAGNARDE DU RAS DU FLEUVE

spondants de l'Agence sent priés
Le grand nemhre de lettres

que neus recevens force à faire un tri
et à publier seulement s qui contiennent
assez de détails sur s, la personnalité
de leur auteur et le re de persenne qu'il

Nous choisissons les
s missives trep

altention. Seules les
s deux sexes, âgés de

plus de 21 ans, of celles de veuls ou veuves
de moins de $0 ans, seront publiées.

Si votre lettre n'a pas été publiée au bout
de sept ou bull semaines, rien ne vous empé-
che d'écrire de nouveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'AORESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
bre et porter le pseudonyme exact du destine-
taire. Madame Bertrand fera parvenir elle-
même ves lettres à la persenne de vetre cheix.

SH la personne à qui veus écrivez désire
veus connaître, elle vous répendrs efle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRANO
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
Co service reste gratuit et confidentiel !

  

 

   
  

  
   

     

  
   

 

Chère Madame.

Je suis un veuf de 3S ans. père de deur filles
de 9 et 7 aus et d'un garçon de 5 ans. De belle
apparence. pe mesure 5’ [1 et je pèse 175 livres.
Drstingué et de bonne éducation, je possède égale-
ment une imsiruction universitaire. Je suis gérant
d'un bureau d'assurance. bilingue. animé d'une
yrande ambition, je gagne bien ma vie Généreur
et affectuens de nature, je crots en l'amour au-
thentique qui repose zur l'accord des caractères,
des tempéraments el des goûts.

Ma future compagne ou associée sera âgée de
23 à 15 ans, célibataire ou veuve, d'un physique
attrayant. Elle sera alfectueuse, yénéreuse, cou-
rageuse, compréhensive el d'un caractère jowmal.

Toi qui es féminine el entière. toi qui crois
que l'amour à deur est grend, toi qui possèdes
sulftsamment de maiurtté. toi qui te sou anumée
le sentiments authentiques, pe l'invite cordale-
ment à venir explorer en toute conftance la pos-

abilité d'une association heureuse en vue d'un
banheur véritable. Une photo serait appréciée.

UN OPTIMISTE MODERE

Madame,

J'ai trou enfants el je suis, hélas ! encore
célibaiasre. 11 n'y à peut-être pas beaucoup d'es-
poir pour moi. mais je cours une chance quand
même. Disons que je crois aur miracles... Y
aurait-d dans votre immense groupe de lecteurs
un homme de 30 à 35 ans qui aime les enfants,
qui n'a pas trop de préjugés, qui pourrait oublier
et ne vivre que pour le présent et le futur ? Celué-
là peut m'écrire. car le lemps presse et mes
enfanis ont un besoin urgent d'un bon père. Je
le préférerais célibalqire et assez grand, même
sn je ne mesure que 5' 2" et vi je suis pluiôt

rondelette. J'at les cheveux et les yeux brun foncé,

J'aime la lecture, le cinéma, le théâtre, ja musi-

que. Bienvenue à celut qui serait prêt à nous

aimer tous les quatre.
NOUS QUATRE

PEE14900000

“hore Madame

Je désire correspondre avec une fille ou une

veuve sans enfanis Je suis veuf avec une fillette

de 11 ans, deur garconnels de 10 el 5 ans. Je suis

catholique, j'ai 14 ans. je mesure 5’ 4" et je pèse

150 livres, J'as les cheveux blond argenté. Veuf

depuis trois ans, je possède près d'Amos une

propriété joliment meublée. Je ne prends pas de

botszon, yas bon caractère, j'aime beaucoup

laquener sans fare de mal à personne. je suis

affectueur. j'aime la vire de famille. Ce n'est

pas une vie pour l'homme de vivre seul.

Je désire rencontrer une personne sérieuse,

honnête, franche, catholique, de même taille

que muni s1 possible, pesant de 125 à 140 livres,

affectuenss et ne prenant pas de boisson. Une

photo sera appréciée, la mienne en retour.

JOSEPH

++...

Chere Madame,

Par l'entremise de votre Agence matrimoniale,

l'espère trouver la compagne de ma vie. Je la
voudrais gate, gentille. charmante el surlout sin-

cére. Je suis un célibataire de 2! ans, j'ai les

cheveur bruns, les yeuz pers. assez belle appa-

rence Je mesure 5' & et je pèse 140 livres.

Je suis sérieur, honnête. travailleur, sobre,
franc et bon J'aime la leciure, la danse, le ciné-

ma et la télévision. Je suis issu d'une bonne

famille catholique et j'ai terminé mes études en

omneme année Machiniste dans une usine, j'ai un

emplos stable. Je voudrais rencontrer une jeune

fille avec qui je pourrais être heureur, avoir
un foyer ou « fera bon se retrouver après le

travar! Je la préférerais Montréalaise.

Parmi vos lectrices. il dost bien y avoir une

teune fille dont les goûts pourront s'accorder le

plus parfaitement possible avec les miens.

J'espère trouver une âme soeur qui comblerait

ma solitude. Par moments, je me trouve bien seul

"ar pe suts plutôt renfermé. Peut-être est-ce dû au

faut que j'attends encore une compagne ? Jeunes

Montréalaises de mon âge. j'aitends beaucoup de
tons

MIKE

SEO505004044

Chère Madame,
Je suix un jeune homme de 35 ans aux cheveur

noirs et aur peur bruns. pesant I8S livres, d'un

physique passable. Jame la lecture, la télé-

viæson. la promenade. Ayant fait ma Se scientr-

fique, je possède une assez bonne instruction

le même qu'une bonne éducation A la suite d'un

scesdent d'auto, j'au une légère infirmité à la

rembe droute. Je suu capable de travailler et

{e fae vivre une femme aisément. Je cherche

une jeune veuve de 30 ans à 40 ans. J'aime beau-

coup les enfants le phynque m'importe peu

pourvu qu'elle soit bonne ménagère. propre,

iffectuense, capable de rendre heureux un jeune

homme. Après tant d'années de souffrances, j'a.

manqué de beaucoup d'affection Je ne bou pas

et ne fume pas. et çe me sens capable de rendre

ane femme heureuse et d'apprécier la douceur du

layer. Je souhaite que vous soyez de Québec

Réponse assurée à toutes lettres avec photo.

D'UN COEUR A LOUER
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Robert Nelson...
(Suite de lo page 3)

humaine, à une activité seciale. Nes hebdes font
parfois ce genre de reportages, mais je crois qu'ils ne
sont pas assez sbiectifs et recherchent
trop le côté sensatiennel. Le sensationnalisme fait
vendre, c'est peut-être vrai

  

  

responsables des moyens
sentir une responsabilité seciale, une responsabilité
de l'avancement social. Ils ne deivent pas se contenter
de subjuguer l'hemme dans ses instincts, dans tes
préjugés, jouer toujours sur carte très brute, ou très
brutale. J| me semble qu'ils ent une responsabilité
véritable dans ce sens-là envers la population. lis
devraient faire un effert. Je crois à le liberté de la
presse, de l'information... mais c’est une liberté
Qui se perd, et les perdants, la plupart du temps,
sent ceux qui n‘ent pas su se servir de cette liberté.
— Robert Nelson, lisez-vous les hebdomadaires

canadiens français ?
—Je ne lis pas persennellement les hebdes

canadiens français. Je n'y treuve rien... à part les
“comics”... Puis nos hebdes exploitent beaucoup
trop le sensationnalisme ! J'ai la certitude que les
étudiants aimeraient qu'en étudie des problèmes,
qu'en leur offre, cheque semaine, du véritable
reportage. Ce ne sent pas les sujets qui manquent.
N'y a-t-il pas assez de problèmes chez les ouvriers,
les étudiants, dans tous les secteurs de la province ?
Et toutes ces grèves dent en ne couvre que l'aspect
sonsationnel : les bagarres, les bombes ?
— Si I'tudiant du Québec ne trouve rien dans les

hebdos, peut-être trouve-t-il quelque chose dans les
livres ? Quels livres dévore l'étudiant québécois ?
— L'étudiant n'a pas d'argent peur acheter des

livres. Il y a plus : souvent les cours eux-mêmes ne
favorisent pas la lecture persennelle. C'est extrême-
ment malheureux. Mais c'est une des fautes de netre
système d'éducation de ne pas favoriser la lecture
persennells. Teut est à faire dans ce dermaine : forcer
l'étudiant à tire, à se €: en dehers de la discipline
Qu'il a choisie, lui injecter ssion de parler sa
langue non seulement correctement mais avec
élégance.
— Nos étudianis ont-ils vraiment à leur disposition

les livres, les laboratoires, bref, tout ce dont ils
devraient normalement disposer pour pouvoir étudier
avec efficacite *

  

  

   

Robert Nelson

— NW y a d'abord à l'Université de Montréal un
problème de locaux. Aux Sciences reciales, en com-
mence à étudier assis sur les marches... La
bibliothèque de l'Université de Mentréal, c'est une
pitié | C’est teus les jeurs que vous voyez six eu sept
étudiants r’arracher le même volume. Au niveau des
fecilités techniques, c'est déselant à l'Université de
Montréal.
— Les étudiants sont ils quelquefois tenté d'accuser

leurs professeurs d'étre des sous-développés intellec-
tuellement ?
— Blen sûr ! Je pense qu'en peut parler de tous-

développement intellectuel nom seulement chez les
professeurs mais aussi chez les étudiants. On ne lait
pas assez appel, d'une part, aux possibilités de
l'étudiant, et, d'autre part, des professeurs compé-
tents, ça ne se ferme pas en pireuettant dans le vide
avec un système Qui n'a aucun respect de la valeur
sire. $i avions ici, actuellement, tous les cerveaux
Qu'en a laissés s'eniter aux Etats-Unis, par exemple,
la situations serait pue “ncourageante, On ne les »
pas chassés, cos gens-là, bien vir, mais quand, ow
Québec, on offre $3,000 & un joure économiste alors
que celui-ci peut gagner quatre fois plus avn Etats.
Unis, c'est une invitation à une saignée de notre
matière grise la plus précieuse.

— Je vous remercie.

Et voilà ! J'ai causé pendant trois heures avec
Robert Nelson. Une entrevue passiennante, Avec un
gaillard tracé, indiacutablement lucide, enthousiaste
et intelligent. Je n'ai pas rapporté teus ses propes.
C'eût été trop long Je le regrette un peu Ces pages.
cependant. ne sont que je prelude à un dialogue entre

noire journal et le monde étudiant du Québec. Cels.
cest prometteur ct vraiment conso:ant
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ROD TAYLOR, PROFESSEUR — Bt

même si c'est le billard qu'il enteigne
à lectrice Catherine Spach, Rod Tayler

ne denne pos l'impression d'un gars qui
“perd le boule” ! Red Toyler of Cathe:
ring Speak, d'ailleurs, sont d'eucellonts

amis. Cotte photo « été prise au cours
d'une récente réception sw club de le

presse & Mew York.
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VOUS AVEZ
"UN POUCE VERT"
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NOTES; QUAND JE SERAI
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UNE CHOSE
AMUSANTE
MEST ARRIVEE :
NOUS AVONS
RECU NOS
BULLETINS
AUJOURD'HUI,

  

    

  

    

  st JE LE CHASSE
ASSEZ SOUVENT. 1L

ÿ LAISSERA PEUT.ETRE
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